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LE MINISTRE DU COMMERCE L’AFFIRME : 

LE SUCRE LARGEMENT DISPONIBLE À TRAVERS 
TOUS LES MARCHÉS  

Le ministre du Commerce 
et de la Promotion des 
exportations, Tayeb Zitou‐
ni, a assuré, depuis Bou‐
merdès, que le sucre était 
“largement disponible à 
travers tous les marchés”, 
liant la hausse de la 
demande de ce produit 
dans les wilayas côtières à 

la saison estivale. Super‐
visant le lancement d’une 
nouvelle chaîne de pro‐
duction de sucre destiné à 
la consommation familia‐
le au niveau de l’unité de 
production du Groupe 
LaBelle à Ouled Moussa 
(Boumerdes), M. Zitouni a 
souligné que la hausse de 

la demande de ce produit 
dans les wilayas côtières 
était liée à la saison esti‐
vale, mais que la situation 
était “sous contrôle”. 
Les capacités de produc‐
tion de sucre en Algérie, à 
travers les unités de pro‐
duction et de transforma‐
tion, sont estimées à 
10.000 tonnes/jour et à 
3,2 millions de tonnes/an, 
tandis que la consomma‐
tion s’élève à 2.139 
tonnes/jour et à environ 
2,1 millions de tonnes/an, 
a indiqué le ministre. 
Dans ce contexte, les opé‐
rateurs économiques du 
secteur souhaitent dou‐
bler la production et pou‐
voir exporter, a‐t‐il dit, 
annonçant “une reprise 
prochaine de l’exporta‐
tion du sucre vers les mar‐
chés mondiaux après la 
maîtrise de la chaîne de 
valeurs”.

LE PRÉSIDENT TEBBOUNE 
PRÉSENTE SES CONDOLÉANCES 
APRÈS LE DÉCÈS DU GÉNÉRAL 
RACHID HARRAT 

Le président de la Répu‐
blique, Abdelmadjid 
Tebboune, a adressé 
dimanche un message 
de condoléances à la 
famille du général 
Rachid Harrat, directeur 
général de la sécurité 
des communications et 
des télécommunications 
à la présidence de la 
République. 
« C’est avec une profon‐
de affliction et une 
immense tristesse que 
j’ai appris la nouvelle du 
décès du général Rachid 
Harrat, Directeur géné‐
ral de la sécurité des 
communications et des 
télécommunications à la 
Présidence de la Répu‐
blique, survenu dans un 

tragique accident de la 
circulation », a‐t‐il écrit. 
« Résigné à la volonté 
d’Allah en cette pénible 
épreuve, je partage la 
douleur de cette dispa‐
rition avec sa famille, 
ses frères et ses col‐
lègues, et présente à la 
famille du défunt et à 
l’Armée nationale popu‐
laire (ANP) mes sin‐
cères condoléances et 
mes profonds senti‐
ments de compassion, 
priant Allah Tout‐Puis‐
sant d’accorder au 
défunt Sa sainte miséri‐
corde et de l’accueillir 
en Son vaste paradis et 
de prêter à ses proches 
patience et réconfort », 
a‐t‐il ajouté.

DES COLONISATEURS SIONISTES MASSACRENT  
LES PALESTINIENS, SILENCE DU NYT 
Les informations faisant état 
de pogroms et d’attaques de 
colons israéliens contre des 
Palestiniens en Cisjordanie se 
sont multipliées ces derniers 
mois, amenant le porte‐paro‐
le de l’armée d’occupation 
israélienne à qualifier le phé‐
nomène de « terrorisme 
nationaliste ». La semaine 
dernière, le chef de la police 
secrète israélienne, le Shin 
Bet, a en outre averti le Pre‐
mier ministre Benjamin Neta‐
nyahu que le «terrorisme 
juif» incitait les Palestiniens à 
riposter contre leurs coloni‐
sateurs. Même le gouverne‐
ment américain, dont le sou‐
tien à la colonisation juive est 
légendaire, est allé jusqu’à 
qualifier les attaques de 
colons de « terrorisme ». 
Alors que l’ultra‐sioniste New 
York Times a simplement 
mentionné les prétendues                   
« attaques de vengeance » ou 
« violences » des colons 
contre le peuple palestinien 
pour avoir osé résister à ses 
colonisateurs. Une douzaine 
d’organisations juives basées 

aux États‐Unis ont exprimé 
leur horreur et condamné les 
pogroms anti‐palestiniens 
des colons. Il y a quelques 
jours, alors que le gouverne‐
ment israélien prenait des 
mesures pour soutenir l’Au‐
torité palestinienne (AP) afin 
qu’elle puisse poursuivre sa 
campagne répressive pour 
châtier la résistance palesti‐
nienne à la colonisation israé‐
lienne, l’AP elle‐même était 
occupée à vendre aux 
enchères en Cisjordanie des 
plaques d’immatriculation de 
classe affaires palestiniennes 
à des prix allant jusqu’à 
250.000 $ (230.000€). Pen‐
dant ce temps, et apparem‐

ment cela a peu préoccupé 
l’AP, un colon israélien a ren‐
versé un enfant palestinien 
de quatre ans avec sa voiture 
à Tel Rumeida, à al‐Khalil 
(Hébron), et s’est enfui. Deux 
jours plus tard, un autre 
colon a renversé un autre 
Palestinien de quatre ans à 
Kisan, un village à l’est de 
Bethléem. 
Cela fait partie des attentats 
terroristes, qui durent depuis 
plusieurs décennies, perpé‐
trés par des colons israéliens 
en Cisjordanie et à Gaza, que 
le journal libéral israélien 
Haaretz a décrits comme rien 
de moins que de la violence 
raciste « à la KKK ». 

L'ÉLYSÉE ANNONCE LA MORT D'UN 
MILITAIRE FRANÇAIS EN IRAK, LE SECOND  

EN QUELQUES JOURS 
Un soldat français est mort dimanche en Irak, a annoncé l'Élysée dans un 

communiqué lundi. Il s'agit de l'adjudant Nicolas Latourte, du 6e régiment 
du génie présent dans ce pays, mort "lors d’un exercice opérationnel". "Il 

participait à une mission de formation de l'armée irakienne. Pour, inlassa‐
blement, lutter contre le terrorisme", précise de son côté le ministre des 

Armées Sébastien Lecornu sur X, anciennement Twitter. "Le chef de l’État 
réaffirme son soutien au peuple et aux autorités irakiennes et la détermina‐

tion de la France à continuer d’œuvrer à leurs côtés pour l’instruction de 
leurs forces de sécurité qui luttent contre le terrorisme", détaille l'Élysée. La 
mort de ce soldat intervient quelques jours seulement après celle d'un autre 

militaire français engagé en Irak, le sergent Baptiste Gauchot du 19e régi‐
ment de génie, décédé vendredi lors d'un accident de la route sur le terrain. 
"La Nation s'associe à la peine immense de leurs familles et frères d'armes 

des 19e et 6e régiments du génie", a dit le président français Emma‐
nuel Macron

DÉCÈS DU GÉNÉRAL RACHID HARRAT  

LE PRÉSIDENT DU CONSEIL DE LA NATION 
PRÉSENTE SES CONDOLÉANCES 
Le président du Conseil de la nation, M. Salah 
Goudjil, a présenté lundi ses sincères condo‐
léances à la famille du général Rachid Harrat, 
Directeur général de la sécurité des télécommu‐
nications à la Présidence de la République, 
décédé dimanche dans un tragique accident de 
la circulation. "C'est avec une profonde afflic‐
tion et une immense tristesse que j'ai appris la 
nouvelle du décès du général Rachid Harrat, 
puisse Allah le Tout‐Puissant lui accorder Sa 
sainte miséricorde et l'accueillir en Son vaste 
paradis", a écrit M. Goudjil dans un message de 
condoléances. En cette pénible épreuve, le pré‐
sident du Conseil de la nation a présenté ses 
sincères condoléances et ses profonds senti‐
ments de compassion à la famille du défunt, 

ainsi qu'à l'institution de l'Armée nationale 
populaire (ANP), priant Allah de "le compter 
parmi ceux qui l'ont précédé sur la voie du 
dévouement et de l'abnégation au service de la 
patrie, et de prêter à ses proches patience et 
réconfort".  

EL-QODS OCCUPÉE 
NOUVELLE INCURSION 
DE COLONS 
SIONISTES DANS LA 
MOSQUÉE D’AL-AQSA 
Des dizaines de colons sio‐
nistes, sous une forte protec‐
tion de la police de l’occupa‐
tion, ont de nouveau mené 
lundi une incursion, dans la 
mosquée sainte d’Al‐Aqsa en 
effectuant des marches de 
provocation et des rituels 
talmudiques dans ses espla‐
nades et près de ses portes, a 
rapporté l’agence de presse 
palestinienne WAFA. Selon 
Wafa qui cite le département 
des Waqfs islamiques à El‐
Qods occupée, “des dizaines 
de colons ont effectué, en 
groupes dispersés, une 
incursion du côté de la porte 
des Maghrébins dans la mos‐
quée sainte”. 
Les forces de l’occupation 
sionistes continuent d’impo‐
ser des mesures strictes, 
empêchant les fidèles d’en‐
trer dans la mosquée Al‐
Aqsa et de se déplacer libre‐
ment dans ses esplanades, 
d’après la même source. 
La mosquée d’Al‐Aqsa fait 
l’objet quasi quotidienne‐
ment d’incursions de colons 
sionistes dans une tentative 
de “diviser l’esplanade géo‐
graphiquement”, selon Wafa.
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OUVERTURE AUJOURD’HUI À JOHANNESBURG DU 15E SOMMET DES BRICS 

Construire un monde 
multipolaire et équilibré  

L’Algérie a formulé une demande d’adhésion aux Brics et ses chances d’en faire partie, soit en tant que membre 
permanent, soit en tant que pays observateur, dans un premier temps, sont très fortes. Le pays est devenu 

indispensable pour les Brics. 

L
e monde entier va suivre 
aujourd’hui, un important 
15e Sommet des Brics, à 

Johannesburg, en Afrique du 
Sud. Le ministre des Finances, 
Laaziz Faid, est déjà à Johan‐
nesburg  où  il représentera le 
président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune. « La 
participation de l’Algérie à ce 
forum traduit tout l’intérêt 
accordé par les autorités du 
pays à contribuer à la 
réflexion autour des ques‐
tions liées à la reprise face aux 
crises multidimensionnelles, 
au renforcement d’un multila‐
téralisme juste et à la réforme 
de la gouvernance mondiale », 
souligne le ministère des 
Finances dans un communi‐
qué rendu public. Le forum 
réunira en plus des dirigeants 
des cinq pays du groupe des 
BRICS, des chefs d’Etat et de 
gouvernement de 67 pays 
d’Afrique, d’Amérique latine, 
d’Asie et des Caraïbes, ainsi 
que des responsables d’orga‐
nisations internationales et 
régionales. Cet événement 
constituera une occasion pour 
les participants d’échanger au 
plus haut niveau sur des thé‐
matiques d’actualité, notam‐
ment les voies et moyens de 
renforcer la coopération des 
pays en développement pour 
assurer une reprise écono‐
mique mondiale inclusive et 
un développement durable.           
« Ces thématiques qui seront 
débattues en présence d’émi‐
nentes personnalités et de 
chefs d’Etat, témoignent de 
l’importance d’une action 
solidaire pour un système 
économique mondial plus 
réactif et plus juste, permet‐
tant de lutter contre les inéga‐
lités, d’accélérer la transition 
climatique et de renforcer les 
chances d’atteindre les objec‐

tifs du développement 
durable », indique le ministè‐
re. M. Faid rencontrera, en 
marge de cet événement, des 
responsables de certains pays 
membres et non membres des 
BRICS, avec lesquels il échan‐
gera sur l’état et les perspec‐
tives de coopération avec l’Al‐
gérie, y est‐il souligné. L’Algé‐
rie a formulé une demande 
d’adhésion aux Brics et ses 
chances d’en faire partie, soit 
en tant que membre perma‐
nent, soit en tant que pays 
observateur,  dans un premier 
temps, sont très fortes. Il faut 
savoir qu’un tel conglomérat 
de puissances économiques 
est appelé à basculer en 
alliance politique. Les enjeux 
sont d’une telle intensité 
qu’on ne saurait imaginer les 
pressions qui agitent, en sous‐
sol, un tel sommet. Si l’Algérie, 
malgré toutes ses avancées 
depuis deux ans, a encore du 
chemin à parcourir dans l’as‐
pect économique de son dos‐
sier, dans l’aspect politique et 
géostratégique, elle est deve‐
nue indispensable pour les 
Brics. Sa position géogra‐
phique, son statut de tête de 
pont de l’Europe vers 

l’Afrique et de l’Afrique vers 
l’Europe, sa position centrale 
dans la triple région maghré‐
bo‐saharo‐sahélienne en fait 
une pièce essentielle de l’en‐
semble Brics. Il est vrai que 
les demandes de qualité ne 
manquent pas : Egypte, Ara‐
bie Saoudite, Argentine, etc.  
Mais le dossier algérien pré‐
sente la particularité d’être 
appuyé littéralement par la 
Russie et la Chine, les deux 
poids lourds de la communau‐
té économique des Brics. Le 
profit pour l’Algérie à tirer de 
son adhésion aux Brics est 
multiforme et multifacettes, 
car ne perdons pas de vue que 
le bloc, qui produit un quart 
de la richesse mondiale, 
revendique un équilibre éco‐
nomique et politique mondial 
multipolaire, notamment au 
regard des Etats‐Unis et de 
l’Union européenne. Un bas‐
culement des centres de pou‐
voir de l’Occident vers le 
Levant ne peut qu’être béné‐
fique sur plusieurs volets. La 
coopération des puissances 
du Machrek diffère de celle du 
Maghreb en ce sens qu’elle est 
foncièrement commerciale et 
mutuellement bénéfique, les 

aspects politiques et d’hégé‐
monie ne font généralement 
pas partie des fondamentaux 
de ce type d’alliance. Nous 
parlions tantôt de pression, et 
celle‐ci s’affiche, d’abord, par 
l’absence du chef du Kremlin, 
Vladimir Poutine, pour les rai‐
sons que l’on sait, mais sur‐
tout par des menées vis‐à‐vis 
du pays hôte, l’Afrique du Sud, 
à qui on impute une volonté 
de se positionner sur les pays 
hostiles aux Occidentaux. Ce 
qui est totalement faux. Car la 
même accusation est servie à 
l’Algérie, alors qu’il s’agit d’un 
non‐alignement qui a ses 
racines dans l’histoire récente 
des pays africains de type 
Algérie et Afrique du Sud.  
L’Afrique du Sud « ne se lais‐
sera pas entraîner dans une 
compétition entre puissances 
mondiales », a martelé le pré‐
sident Cyril Ramaphosa, qui 
accueille les dirigeants des 
pays émergents des Brics 
(Brésil, Russie, Inde, Chine et 
Afrique du Sud) en sommet, 
dans un contexte de divisions 
sur la scène internationale, 
attisées par la guerre en 
Ukraine. 

Fayçal Oukaci

VOVOILILÀ POURQUOI L’A’ALGÉRIERIE                               
A MIMIS ENEN GAGARDERDE À PRPROPOS                               

DEDE LA CRIRISE AU NINIGERER 

LELE MALILI ET LELE 
BURKINBURKINA FASO 

DÉPLOIENDÉPLOIENT DEDES 
AVIONIONS DEDE COMBCOMBATAT  

 
Le communiqué du ministère algérien 

des Affaires étrangères n’a laissé 
aucune once de doute quant aux 

conséquences désastreuses d’une 
guerre au Niger, avec un retour de 

flammes qui touchera jusqu’aux pays 
européens. La déflagration risque de 

faire tomber, également, plusieurs 
dominos, et c’est là également, peut‐

être, le souhait de certains puissances  
qui tentent de rééditer le coup de Tri‐
poli ». Nous le disions dans un précé‐
dent article, les cartes ont changé de 

main et des pays africains, tels le Mali 
et le Burkina Faso, sont prêts à prêter 

ain‐forte à Niamey.  Dans cette logique 
de « contrecarrer les stratégies de nui‐

sance », disent‐ils, le Mali et le Burki‐
na Faso ont décidé de déployer des 

avions de combat au Niger en soutien 
contre une éventuelle intervention 
militaire de la Communauté écono‐

mique des Etats de l'Afrique de l'Ouest 
(CEDEAO). Un reportage diffusé par la 
télévision d'Etat nigérienne a souligné 
les efforts conjoints du Mali et du Bur‐

kina Faso en soutien au Niger et le 
déploiement d'avions de combat à l'in‐

térieur des frontières nigériennes. « 
Le Mali et le Burkina Faso ont joint 
l'acte à la parole en déployant des 
avions de guerre pour répondre à 

toute attaque contre le Niger », a indi‐
qué le reportage, précisant qu'il s'agis‐

sait d'avions de chasse Super Tucano. 
Lors d'une réunion des chefs d'état‐

major des pays membres de la 
CEDEAO au Ghana, vendredi dernier, 

la date de l'intervention militaire 
imminente au Niger n'a pas été révé‐
lée, mais l'organisation a déclaré que 
ses forces militaires étaient prêtes à 

intervenir dès que l'ordre serait 
donné. « Nous interviendrons le jour J 

», a menacé la Cedeao, menace à 
laquelle ont répondu Assimi Goïta et 
Ibrahim Traoré par un déploiement 
militaire dans le territoire nigérien 

même.  Rappelons que le Burkina Faso 
et le Mali, tous deux dirigés par des 

militaires, ont précédemment publié 
une déclaration de soutien au Niger 

contre l'opération militaire prévue par 
la CEDEAO. 

F. O.

Quels sont les critères d’admission ? 
Plusieurs pays, dont l’Algérie, l’Arabie 
Saoudite, l’Egypte et l’Argentine souhaite‐
raient intégrer les BRICS dès cette année.  
A un moment où les cartes changent de 
main, il est de plus en plus question, au 
niveau mondial, de quitter le dollar et de 
se ranger du côté d’un groupe écono‐
mique qui semble détenir l’avenir écono‐
mique du monde.  L’attrait des BRICS 
semble se manifester jusqu’en Occident, 
puisque le Président français Emmanuel 
Macron a demandé à être invité au pro‐
chain sommet du groupe. Une démarche 
insolite rejetée par la Russie. Le poids des 
BRIC dans la croissance mondiale passera 
de 20 % en 2003 à 40 % en 2025 alors 
que leur poids total dans l’économie pas‐
sera de 10 % en 2004 à plus de 20 % en 
2025.  C’est dans cette logique de realpo‐
litik que les nouveaux postulants s’impa‐
tient dans leurs starting‐blocks. De ce fait, 
et sollicités de toutes parts, les BRICS doi‐
vent mettre sur pied les procédures d’ad‐
mission avant de pouvoir accepter de 

nouveaux membres. Selon Pavel Kniazev, 
ambassadeur itinérant du ministère russe 
des Affaires étrangères, celui‐ci que « 
avant de pouvoir accepter de nouveaux 
membres, le groupe des cinq (Brésil, Rus‐
sie, Inde, Chine, Afrique du Sud) doit 
d’abord mettre au point des critères de 
candidatures ». « Les modalités du pro‐

cessus d'expansion doivent d'abord être 
développées, y compris les critères pour 
les candidats possibles, les principes, les 
procédures. Après cela, il sera possible de 
commencer à examiner les candidats spé‐
cifiques possibles ». Mi‐juin, le ministre 
russe des Affaires étrangères, Sergueï 
Lavrov avait déjà rappelé qu’il existait 

une règle de consensus au sein des BRICS, 
soulignant que le groupe avait déjà lancé 
une procédure de concertation à propos 
de son élargissement. Moscou a par 
ailleurs suggéré que les pays ayant pris de 
sanctions abusives contre la Russie ou 
d’autres États ne puissent pas être intégré 
au groupe. I.M.Amine 

UN CHERCHEUR SUD-AFRICAIN AFFIRME QU’ELLE PROFITERA SURTOUT À L’AFRIQUE 

Que représentera la monnaie alternative des BRICS ?  
« La monnaie de réserve alternative des 
BRICS pourrait avoir une influence posi‐
tive sur les nations africaines. La plupart 
des pays africains sont des pays exporta‐
teurs de matières premières, en particu‐
lier de minerais, de pétrole et d’agricultu‐
re”, a déclaré Ashraf Patel, chercheur du 
Global Dialogue Institute et membre du 
réseau de groupes de réflexion des BRICS 
d’Afrique du Sud. “La première étape 

consistera à commencer à échanger ces 
matières premières avec une monnaie 
alternative. Et les pays du BRICS pour‐
raient travailler sur ce mécanisme”, esti‐
me Ashraf Patel. Cela signifie créer “un 
mécanisme de paiement adéquat, doté de 
la capacité et des normes requises” et 
“travailler avec l’Union africaine ainsi 
qu’avec des organismes régionaux 
comme la Communauté de développe‐

ment d’Afrique australe (SADC) et le Mar‐
ché commun de l’Afrique orientale et 
australe (COMESA)”, note‐t‐il. La très 
convoitée association des BRICS a la lour‐
de tâche de relever le défi de la concur‐
rence avec l’Occident, surtout sur le plan 
monétaire. Le chercheur sud‐africain a 
affirmé que cette monnaie alternative 
des BRICS profitera à l’Afrique. 

I.Med 
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n L’Exprpressss : L’A’Afririqueque du Sud 
accueccueilllle, , du 2222 au 25 août, , le 
15e sommmmet du grououpe des 
BRICBRICS. . Ce sommmmet ferara-t-il 
avanancecer les inintérêts du 
cocontininent afriricainain ? 

Brahim Tazaghart : D’emblée, 
il y a lieu de remarquer que ce 
sommet des BRICS, qui approu‐
vera sans aucun doute son élar‐
gissement à d’autres pays, se 
déroulera sur le continent afri‐
cain. Un continent qui connaît, 
depuis quelque temps, des 
mouvements d’approfondisse‐
ment de ses indépendances, 
essentiellement dans la région 
du Sahel. Il faut rappeler que 
l’un des objectifs derrière l’in‐
vitation de l’Afrique du Sud 
pour assister à la réunion des 
BRIC en 2010, puis son adhé‐
sion en 2011, était la création 
d’un lien entre les membres du 
groupe avec le continent afri‐
cain. L’Afrique du Sud est consi‐
dérée comme une sorte de 
pont.  
La famille des BRICS qui a 
émergé dans un contexte de 
stagnation économique mon‐
diale, avec un taux de croissan‐
ce remarquable de ses mem‐
bres, permettra au continent 
africain de diversifier concrète‐
ment son partenariat écono‐
mique. L’arrivé des entreprises 
chinoises, russes, indiennes et 
autres sur le continent remet‐
tra en cause la domination 
exclusive des entreprises occi‐
dentales. Ce qui donnera aux 
pays africains des marges de 
manœuvre lors des négocia‐
tions de contrats et autres mar‐
chés. Aussi, l’Afrique aura accès 
aux marchés de ces pays à forte 
croissance. A cela, il faut ajou‐
ter que les BRICS peuvent offrir 
des investissements réels avec 
un transfert effectif des techno‐
logies au profit des pays 
membres. 
D’un autre côté, il y a la banque 
des BRICS, inaugurée officielle‐
ment le 15 juillet 2014, à l'occa‐
sion du 6e sommet qui s'est 
tenu à Fortaleza au Brésil, avec 
50 milliards de dollars de liqui‐
dités, qui se présente comme 
une alternative à la Banque 
mondiale et au Fonds monétai‐
re international. Depuis 2015, 
elle a approuvé plus de 30 mil‐
liards de dollars de prêts pour 
des projets tels que les infra‐
structures d’eau et de trans‐
port, dont 1 milliard de dollars 
alloué à l’Afrique du Sud, en 
2020, afin d’assurer sa lutte 
contre la COVID‐19.  
Alors que le FM place les éco‐
nomies nationales sous sa 
tutelle et provoque par ses 
conditionnalités des faillites et 
des mécontentements popu‐
laires qu’il instrumentalise 

contre les pouvoirs locaux, la 
banque des BRICS, sise à Shan‐
ghai, peut s’avérer un atout 
pour les pays africains. Elle 
accompagne les projets de 
développement de ses 
membres avec des avantages 
sérieux, sans porter atteinte 
aux souverainetés des Etats et 
à leur stabilité. D’ailleurs, il faut 
s’attendre à une refonte pro‐
chaine des prétentions et 
conditionnalités du FMI qui 
seront adaptées à la nouvelle 
donne caractérisée par la perte 
de son monopole sur le systè‐
me monétaire international. 
Les lignes sont en train de bou‐
ger. Un nouveau monde va 
naître à la suite de ce sommet.  
L’Afrique a constitué depuis 
des années pour les pays occi‐
dentaux, un terrain de chasse 
gardée et de compétition pour 
les matières premières.  
 

n Queue va-t-il chananger sisi les 
BRICBRICS vont parparvenirnir à fairaire 
cocontrepoids à la dominamination 
occoccidentale et à impimposer leueur 
ininflflueuencece sur touout le cocontininent 
afriricainain ?    

 La famille des BRICS est une 
opportunité pour l’Afrique qui 
a trop souffert de son tête‐à‐ 
tête avec l’Occident en général 
et l’Europe en particulier. Ce 
tête‐à‐tête a été, dès le départ, 
en faveur de l’Europe qui a, 
depuis, œuvré à maintenir les 
pays africains dans une posi‐
tion de faiblesse et de dépen‐
dance structurelle. Les accords 
imposés par la France à ses 
anciennes colonies subsaha‐
riennes sont des exemples par‐
faits. Le Franc CFA et le main‐
tien de la présence militaire sur 
les terres africaines sont des 
illustrations de ce statut de                
« chasses gardées », comme 
vous dites. A remarquer que les 
ex‐forces coloniales ont tou‐
jours agi selon la logique de 
zones d’influence qui sont déli‐
mitées par l’histoire de leur 
présence sur notre continent. 
L’Allemagne, par exemple, tient 
toujours compte de l’avis de la 
France quand il s’agit de com‐
mercer avec les pays franco‐
phones. Même chose pour les 
autres nations. Le statut de 
pays sous tutelles, de « chasses 
gardées » des puissances occi‐
dentales a provoqué l’appau‐
vrissement de l’Afrique et son 
maintien dans la misère. Mal‐
gré les indépendances poli‐
tiques, les ex‐colonisateurs ont 
toujours entravé le développe‐
ment des pays africains et les 
ont empêché par des moyens, 
parfois violents, d’accéder à 
leur autonomie économique. 
Les assassinats des présidents 
panafricanistes par les merce‐

naires français et autres sont là 
pour le prouver. Vous serez 
d’accord avec moi si je vous dis 
que l’avenir du continent afri‐
cain est dans un monde multi‐
polaire que permettra le 
renforcement des BRICS. 
Un monde unipolaire, 
dominé intégralement 
par l’Occident et dans 
lequel l’Europe jouera 
un rôle important, 
condamnera 
l’Afrique à une 
domination 
durable.  
Certes, la 
propagan‐
de occiden‐
tale veut 
faire croire 
qu’avec les 
BRICS, 
l’Afrique ne 
fera que 
changer un 
colonisateur par un autre ! 
C’est une propagande de bas 
étage que les affidés du néoco‐
lonialisme reprennent à leur 
compte. Nous devons recon‐
naitre qu’aussi bien la Russie 
que la Chine ne sont pas des 
pays colonisateurs. La Chine a 
fait les frais de la guerre de 
l’opium que lui a livrée l’Angle‐
terre avec le soutien de la Fran‐
ce. Même chose pour l’Inde qui 
a souffert de la colonisation 
anglaise, et l’Afrique du Sud de 
l’apartheid. Les pays qui com‐
posent ce groupe sont plus 
proches des pays du tiers 
monde que des pays occiden‐
taux. A la réunion de Berlin en 
1859, la Russie a refusé de 
prendre part à la colonisation 
de l’Afrique. Durant la période 
de la décolonisation, la Chine et 
la Russie ont soutenu sans 
réserve les mouvements révo‐
lutionnaires, l’Algérie en tête. 
Cela d’un côté. D’un autre côté, 
comme Algériennes et Algé‐
riens, nous sommes témoins 
que malgré les relations privi‐
légiées avec la Russie, essen‐
tiellement dans le domaine 
militaire, nous n’avons jamais 
assisté à une ingérence de ce 
pays dans notre politique inté‐
rieure, contrairement à la Fran‐
ce qui ne rate aucune occasion 
de le faire. 60 années après l’in‐
dépendance chèrement acqui‐
se, Macron et des ratés poli‐
tiques en majorité issus d’une 
immigration hongroise, juive 
ou autre, parlent de l’Algérie 
comme d’une création colonia‐
le ! Ironie de l’histoire, un pays 
créé par les Francs venus de la 
Germanie insulte une nation 
qui tire sa racine de la Numidie 
antique. Parlant de l’Occident, 
nous devons faire la part des 
choses. Nous ne devons pas 
oublier que les USA, à travers le 
président Kennedy, ont été 

parmi les premiers Etats à 
reconnaître notre indépendan‐
ce. C’est dire que l’histoire de 
l’Amérique contre le colonialis‐
me anglais a façonné son 
regard sur l’autodétermination 
des peuples. En rappelant des 
accords entre l’Amérique et 
l’Algérie, datant de l’année 
1795, le Secrétaire d'Etat amé‐
ricain, Antony Blinken, a 

apporté un coup terrible 
à la propagande néo‐

colonialiste et à ses 
relais internes.  
Ceci dit, notre 
non‐alignement 
nous dicte 
d’avoir des rela‐
tions avec tous 

les pays qui nous 
respectent. 

L’Afrique 
n’est pas 
anti‐occi‐
dentale 
par essen‐
ce, mais 
anti‐
exploita‐
tion. Elle 
veut des 
relations 

équitables, d’égal à égal, avec 
tous les pays et tous les conti‐
nents. 
  

n Viningtgt-troisis papays, , dont 
l’A’Alglgéririe, , ont demanmandé à 
rejoejoinindre les BRICBRICS. . La 
quequestion de l’élarargississement 
du Grououpe devrairait être 
disiscucutéeée lorsrs de cece sommmmet. . 
Pensnsez-vouous queque la 
canandidature de l'A'Alglgéririe ququi a 
l’appappui de la ChChinine et de la 
Russissie serara accecceptéeée ? 

En plus de la Chine et de la Rus‐
sie, l’Algérie dispose du soutien 
de l’Afrique du Sud et du Brésil. 
L’Inde ne s’exprime pas encore 
sur le sujet. A mon avis, la can‐
didature de l’Algérie sera admi‐
se. Seulement, elle passera 
sûrement par deux étapes. L’Al‐
gérie sera acceptée comme 
membre observateur lors de ce 
sommet des 22 et 23 août, 
avant de prendre sa place 
comme membre permanent 
dans l’étape d’après. Il faut dire 
que les atouts de notre pays 
sont énormes. Historiquement, 
la multipolarité que défendent 
les BRICS tire ses racines de la 
conférence des non‐alignés qui 
s’est tenue du 18 au 24 avril 
1955 à Bandoeng, en Indoné‐
sie, et à laquelle une délégation 
de l’Algérie en guerre conduite 
par Hocine Aït Ahmed et M’ha‐
med Yazid avait prit part aux 
côtés de Jawahar Nehru et 
d’autres leaders. Après son 
indépendance, l’Algérie était 
parmi les premières nations à 
réclamer un nouvel ordre éco‐
nomique mondial. En 1974, 
dans son discours devant l’As‐
semblée générale extraordinai‐
re de l’ONU, le président Bou‐
mediene avait défini les cinq 
lignes du programme : 
‐ La prise en main par les pays 
en voie de développement de 
leurs ressources naturelles, ce 

qui implique la nationalisation 
de leur exploitation et la maî‐
trise des mécanismes régissant 
la fixation de leur prix ; 
‐ La mise en valeur de toutes 
les potentialités agricoles et la 
mise en œuvre d’une industria‐
lisation en profondeur s’ap‐
puyant sur la transformation 
sur place des ressources natu‐
relles de chaque pays ; 
‐ L’apport, en moyens finan‐
ciers, technologiques et com‐
merciaux des pays riches et 
développés à ceux dont le 
développement est à promou‐
voir ; 
‐ La suppression, ou à tout le 
moins l’allégement du fardeau 
de la dette qui « enfonce » les 
plus pauvres ; 
Un programme spécial pour les 
plus démunis parmi les dému‐
nis. Malgré les bouleverse‐
ments géopolitiques et les 
crises internes, l’Algérie est 
restée attachée à l’esprit de 
Bandoeng et aux principes 
forts de sa révolution.  
Sur le plan géographique, l’Al‐
gérie est la porte de l’Afrique, 
avec des ports qui présentent 
une grande sécurité pour la 
navigation. Le projet de réalisa‐
tion d'un mégaport par une 
société mixte algéro‐chinoise 
sur le site d'El Hamdania à 
Cherchell en est la preuve tan‐
gible, sachant que ce port sera 
l’un des plus compétitifs dans 
le bassin méditerranéen.  
En effet, au cœur de la Méditer‐
ranée, avec une profondeur 
africaine certaine, notre pays 
peut mettre en place des zones 
franches énormes et très 
attractives, essentiellement au 
Sahel. A ces atouts, l’Algérie 
dispose de ressources natu‐
relles gigantesques. En plus des 
ressources énergétiques et 
minières, notre Sahara est un 
océan d’eau. Ne dit‐on pas que 
les guerres prochaines seront 
autour de l’eau ? Avec un plan 
de développement agricole 
ambitieux, l’Algérie redevien‐
dra le grenier africain. L’auto‐
suffisance alimentaire est à la 
portée de la main avec ce qu’el‐
le implique comme sécurité 
des aliments. Ajoutez à cela une 
santé financière qui n’est pas à 
négliger. (Des réserves de 
change de 66 milliards de dol‐
lars, un très faible endettement 
extérieur et une valeur des 
exportations de plus de 60 mil‐
liards de dollars en 2022). A 
tout cela, une jeunesse créatri‐
ce et active qui peut étonner 
par son dynamisme.  
 

n Pouour mainmaintenirnir le cocontininent 
afriricainain souous le joujoug 
néocoéocolonianial, , des puissanissanceces 
occoccidentales y ont alimimenté 
les divisiisionsns et les coconflflits, , 
ampamplifié l’eththninicismisme, , encoucou-
raragé le terrrrorismrisme, , le narnarcoco-
trarafic et la cocorrrruption, , etc. . 
Pensnsez-vouous queque touous ceces 
cocompmplots vont disparaisparaître avecec 
la diminiminution de l’ininflflueuencece 
occoccidentale en Afririqueque ?

 BRAHIM TAZAGHART, ÉCRIVAIN ET ÉDITEUR, À L’EXPRESS :  

«L’avenir du continent africain est dans le monde 
multipolaire que permettra le renforcement des BRICS»
Ecrivain, éditeur et militant associatif très actif, Brahim Tazaghart, l’un des 
organisateurs du premier colloque africain organisé à Béjaïa les 22 et 23 juillet 
dernier, nous livre dans cet entretien une analyse pertinente sur la famille des Brics, 
les atouts que possède l’Algérie pour rejoindre cette famille et sur bien d’autres 
questions intéressant l’ensemble du continent africain.

Propos recueillis par Boualem B.

...



L’EXPRESS 624 - MARDI 22 AOÛT 2023 5ACTUALITÉ

L
a célébration de la Journée 
nationale du moudjahid est 
« une évocation de l’hérita‐

ge sacré des moudjahidine et 
des hommes qui ont façonné et 
mené la glorieuse Révolution de 
novembre », a affirmé à Mila le 
ministre des Moudjahidine et 
des Ayants droit, Laïd Rebiga. Le 
ministre, cité dans une dépêche 
de  l’APS, a considéré, dans une 
allocution prononcée au musée 
du Moudjahid Slimane‐Bentob‐
bal, à l’occasion des célébrations 
officielles du 68ème anniversai‐
re de l’offensive du nord‐
Constantinois (1955) et du 
67ème anniversaire du congrès 
de la Soummam (1956), que 
cette journée historique « 
évoque l’héritage sacré des 
moudjahidine, à l’image de l’un 
de ses symboles, le moudjahid 
Slimane Bentobal, dont nous 
commémorons aujourd’hui le 
13ème anniversaire de la mort 
». M.Rebiga, qui avait entamé sa 
visite à Mila en déposant, au 
cimetière des martyrs, une 
gerbe de fleurs à la mémoire des 
Chouhada, et en se recueillant à 
leur mémoire à l’occasion de la 
Journée nationale du Moudja‐
hid, placée cette année sous le 
slogan « Le Moudjahid, gloire et 
fidélité au serment », a ajouté 
que cette célébration « renforce 
les générations futures et les 
prépare à faire barrage à toutes 
les tentatives hostiles visant à 
porter atteinte à la souveraineté 
nationale et aux institutions de 
l’Etat ». M.Rebiga a également 
souligné que « la renaissance, le 
progrès et le développement ne 
peuvent être concrétisés qu’en 
s’appuyant sur ces piliers qui 

assureront la poursuite de la 
phase de construction et renfor‐
ceront les avancées de la nou‐
velle Algérie ». Des piliers qui 
permettront à l’Algérie d’au‐
jourd’hui, a‐t‐il ajouté, « d’être 
digne des aspirations de la 
génération de novembre 1954, 
illustrées par les engagements 
du Président de la République 
grâce auxquels l’Algérie a 
retrouvé son aura internationa‐
le ». D’autre part, M. Rebiga a 
souligné que l’Algérie « a été et 
continuera d’être le porte‐flam‐

beau des défenseurs des 
peuples opprimés qui luttent 
pour jouir de leurs pleins droits 
et défendent leur souveraineté 
». Evoquant l’offensive du Nord‐
Constantinois et le congrès de la 
Soummam, le ministre a souli‐
gné que « ces événements mar‐
quants dans l’histoire de notre 
pays figurent parmi les étapes 
les plus importantes de la Révo‐
lution ». Une Révolution, a‐t‐il 
dit, qui « a démontré tout le 
génie des hommes qui l’ont pen‐
sée et menée au prix de lourds 

sacrifices ». Dans le cadre des 
célébrations officielles de la 
Journée nationale du Moudja‐
hid, le ministre a présidé une 
série de baptisations de lieux et 
d’infrastructures, dont celle de 
la place Ain Seyyah, à Mila, du 
nom de l’ami de la Révolution 
Albert Delay Lucien, de la gare 
routière Ouest du nom du Cha‐
hid Abdelmadjid Manceri 
(1925‐1957) et de la gare rou‐
tière Est du nom du martyr 
Salah Boulharth. Le ministre a 
également honoré un certain 

nombre de personnalités de la 
famille révolutionnaire, à leur 
tête des membres de la famille 
du défunt Moudjahid Slimane 
Bentobbal. Le ministre devait 
poursuivre sa tournée à Mila en 
visitant, dans la commune de 
Hamala, une stèle commémo‐
rant l’offensive du Nord‐
Constantinois, puis en se 
recueillant, à Bordj Zeghaia, 
devant la bâtisse qui a servi de 
centre de torture durant la 
guerre de libération nationale. 

Y. B.

LAÏD REBIGA LE SOULIGNE EN GRAS :  

«L’Algérie continuera d’être le porte- flambeau 
des défenseurs des peuples opprimés»

Evoquant l’offensive du Nord-Constantinois et le congrès de la Soummam, le ministre a souligné que « ces événements marquants 
dans l’histoire de notre pays figurent parmi les étapes les plus importantes de la Révolution ». Une Révolution, a-t-il dit, qui « a 
démontré tout le génie des hommes qui l’ont pensée et menée au prix de lourds sacrifices ».

Il y a une relation dialectique entre les 
conflits tribaux et culturels et l’influence 
occidentale en Afrique. Les deux se 
pourrissent mutuellement. En effet, au 
lieu d’utiliser son avancée scientifique 
pour le bonheur des humains, l’Europe 
colonialiste a usé de son savoir scienti‐
fique pour dominer les peuples et les 
asservir. L'ethnologie a été instrumenta‐
lisée pour diviser les peuples afin de les 
dominer. Diviser pour régner a connu 
son apologie avec la colonisation. L’in‐
troduction des concepts de l’ethicisme, 
de l’autochtonie, des peuples sans Etats 
et autres trouvailles néocolonialistes, 
ont pour objectif de provoquer l’éclate‐
ment des pays et du continent.  
Certes, le recul de l’influence des 
anciennes puissances coloniales appor‐
tera un apaisement certain dans les 
pays africain et dans les relations entre 
les peuples et les groupes nationaux, 
mais le gros du travail doit être fait par 
nous, par l’éducation, le savoir, la pen‐
sée. L’Afrique doit repenser son destin 
et sa position dans le monde. Elle doit 
cesser de se regarder par les yeux des 
autres.  Renforcer les éléments identi‐
taires et faire de la diversité linguistique 
et culturelle une richesse au service de 
l’Afrique et non pas un moyen de pres‐
sion qu’agitent les puissances occiden‐
tales contre celle‐ci, est l’une des recom‐

mandations du 1er  colloque africain de 
Bejaia que nous avons organisé les 22 et 
23 juillet passé. Aussi, nous avons insis‐
té sur le renforcement de la bonne gou‐
vernance et les principes de la démocra‐
tie pour plus de cohésion sociale et d’ef‐
ficacité économique, afin de ne plus 
donner aux puissances étrangères des 
prétextes de s’ingérer dans les affaires 
internes de nos pays.  
C’est dire que les africains doivent se 
replacer au cœur de leur histoire et ces‐
ser d’être à la marge. Lutter pour son 
émancipation suppose une rupture avec 
le victimisme et le compter sur l’autre. 
 

n Qu’en est-il des recoecommanmmandationsns 
du prpremimier Colllloqueoque afriricainain queque vouous 
avez organisanisé à Béjéjaïa en jujuillllet dernirnier 
souous le ththème : Crisrises et coconflflits 
asasymétririqueques en Afririqueque ? 

 Nous étions heureux de constater que 
nos recommandations étaient au diapa‐
son des attentes et des espoirs des 
populations et des jeunes Africains. 
Nous avons reçu beaucoup de retours 
positifs, directs ou indirects. Des 
anciens étudiants de Béjaïa se sont 
manifestés après la rencontre. Ils sont 
aujourd’hui responsables et cadres dans 
leurs pays respectifs.  
L’avenir de l’Afrique est dans son unité, 
dans ses solidarités qui commencent à 

réapparaître au grand jour. La solidarité 
du Mali et du Burkina Faso avec le 
peuple nigérien dans son désir de se 
libérer de l’emprise néocolonialiste est 
un signe fort d’un changement profond 
dans la mentalité africaine. Le refus des 
parlements du Nigeria et du Sénégal de 
donner le feu vert à leurs exécutifs pour 
servir, encore et toujours, de bras armés 
du néocolonialisme nous réconforte.  
L’Afrique a atteint l’âge mûr qui lui per‐
met de cheminer vers sa libération 
effective. Sa jeunesse a besoin de 
moyens de s'exprimer et de participer 
efficacement au développement de leur 
pays. Qui peut convaincre la jeunesse du 
Niger de se taire, sachant que l’uranium 
de leur pays éclaire la France, lorsque 
90% de leurs concitoyens n’ont pas 
d’électricité ? Personne, sauf la violence 
et la baïonnette !  
A cet effet, nous devons réaffirmer 
qu’aucun pays n’a le droit de s’ingérer 
dans les affaires internes du Niger, ni 
d’aucun autre pays africain. C’est aux 
Nigériens, et à eux seuls, de régler leurs 
problèmes. 
L’agitation de la France devant les évé‐
nements en cours à Niamey annonce la 
fin d’une douloureuse époque. A ce 
sujet, je tiens à dire que la voracité de la 
France risque de provoquer sa perte et 
celle du continent européen. La France 

doit se ressaisir avant que cela ne soit 
trop tard. Une déstabilisation du Sahel 
va changer durablement la carte démo‐
graphique de l’Europe. Les flux migra‐
toires, que la destruction de la Libye 
avait libérés, seront irrésistibles.  
A cet effet, pousser des groupes toua‐
regs, avec le soutien d’alliés tradition‐
nels dans la région, à la rébellion, n’est 
pas une bonne résolution. Les Touaregs, 
hommes dignes et libres, ne doivent pas 
servir de chair à canon à des plans 
impérialistes. La jeunesse touarègue 
saura faire barrage aux éléments aven‐
turiers en rupture avec la culture et les 
valeurs de leurs peuples. 
 

n Je vouous laissaisse coconclure... ... 
 Le monde change, nous devons changer 
avec. Le véritable atout de l’Algérie, 
c’est son peuple qui doit se mobiliser en 
ces moments cruciaux de l’histoire. 
Pour ce faire, les pouvoirs publics doi‐
vent mettre les moyens pour une parti‐
cipation effective de la jeunesse à la 
construction d’une économie forte et 
durable. Les approches folkloriques 
d’embrigadements et de fausses repré‐
sentations doivent laisser place à un 
engagement de fond au service du pays. 
Patriotisme et démocratie doivent gui‐
der nos pas vers plus de développement 
et de liberté.  

...
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E
lle encourage également l’initiative 
privée et le petit patronat, notam‐
ment dans le domaine des start‐up, 

faisant la promotion de l’esprit d’entre‐
preunariat  et du partage d’information 
sur les façons de transférer et de com‐
mercialiser les technologies et les com‐
pétences scientifiques. La stratégie de 
l’entrepreneuriat en milieu universitaire 
semble avoir été consolidée par l’intro‐
duction de l’arrêté 1275 portant sur le 
mécanisme «un diplôme, une startup/un 
diplôme, un brevet». Elle  nécessite tou‐
tefois la mise en place d’autres disposi‐
tifs pour un ancrage pérenne.  Et le 
ministère de l’Économie de la connais‐
sance, des start‐up et des micro‐entre‐
prises, y travaille. Yassine Oualid a en 
effet  annoncé  l’introduction progressi‐
ve de six mesures allant dans ce sens. « 
L’un de nos objectifs est de soutenir l’en‐
trepreneuriat dans la communauté uni‐
versitaire, car il ne s’agit pas seulement 
d’intentions, mais d’actions concrètes 
dans la réalité », a‐t‐il expliqué lors de 
son intervention à la conférence nationa‐
le sur l’entrepreneuriat universitaire 
tenue récemment. Et le bilan semble 
satisfaisant, puisque l’application de l’ar‐
rêté susmentionné aura permis de 
cumuler 2400 soutenances de mémoire 
de licence et Master concernant les start‐
up, selon le ministère de l’Enseignement 
supérieur et de la Recherche scientifique 
(MESRS). Le bilan de la commission 
nationale de coordination et de suivi de 

l’innovation et des incubateurs universi‐
taires présenté récemment par son pré‐
sident a fait état de 234 projets labellisés 
« Projet innovant » dans les domaines de 
la biotechnologie, la smart agriculture, 
les énergies renouvelables, l’intelligence 
artificielle et les services. D’autres pro‐
jets, précisément 734  sont éligibles au 
financement de l’Agence nationale d’ap‐
pui et de développement de l’entrepre‐
neuriat (Anade). Le nombre de 
demandes de brevet d’invention délivré 
par l’institut national de la propriété 
industrielle (INAPI) est de 212. Et 853 
autres demandes ont déjà eu le numéro 
de dépôt. Les chiffres relatifs au dépôt de 
marques commerciales sont de l’ordre 
de 48 marques, 118 autres enregis‐
trables, 6 prototypes industriels et 19 
projets sectoriels. Le dispositif d’accom‐
pagnement, quant à lui, est composé, 
selon la même source de 94 incubateurs, 
dont 19 labélisés, 84 maisons de l’entre‐
preneuriat, 17 maisons d’intelligence 
artificielle et 3 technopoles. Au‐delà des 
statistiques livrées par les différents par‐
tenaires du mécanisme «un diplôme, une 
startup/un diplôme, un brevet», les diffi‐
cultés évoquées par bon nombre d’étu‐
diants pendant l’élaboration de leur 
diplôme de fin d’études sont évacuées. 
L’expérience étant récente, le dispositif 
demeure éligible à l’amélioration. Ce qui 
semble être suggéré par les six nouvelles 
mesures, décidées par le ministère des 
start‐up. Dans ce  dispositif, trois 

mesures  peuvent être qualifiées de 
mesures phares. Elles permettront à 
l’ensemble des universités nationales de 
se doter de centres de développement de 
l’entrepreneuriat, dont les missions 
seront la formation, la sensibilisation et 
l’accompagnement, a indiqué le ministre 
de la start‐up. Cette première disposition 
vise à soutenir le parcours entrepreneu‐
rial des étudiants en offrant une forma‐
tion intégrée en entrepreneuriat aux por‐
teurs de projets.  L’appui à cette étape, 
s’illustre par le lancement d’un guide de 

l’entrepreneur, réparti sur dix chapitres, 
à l’effet d’expliquer chaque étape du pro‐
cessus du projet, ainsi qu’une base docu‐
mentaire diversifiée, facilitant l’accès à 
l’information sur les démarches adminis‐
tratives liées au domaine en question. « Il 
explique de manière claire et concise les 
étapes à suivre pour créer une entrepri‐
se, y compris les procédures légales, les 
enregistrements nécessaires, les régle‐
mentations à respecter et les exigences 
administratives spécifiques» est‐il préci‐
sé. La troisième étape, et pas des 
moindres, planche sur la création d’un 
statut d’étudiant entrepreneur qui per‐
mettra de bénéficier d’un aménagement 
d’horaires afin de consacrer plus de 
temps aux activités entrepreneuriales. 
Parmi le reste des mesures, il est cité le 
Certificat de l’étudiant entrepreneur qui 
permettra aux concernés de se concen‐
trer sur l’entrepreneuriat dans le cadre 
de leurs études. Il contribuera en paral‐
lèle à la mise en œuvre des projets de fin 
d’études, notamment ceux qui portent 
sur la création d’une start‐up ou d’une 
petite entreprise. De concert, les dépar‐
tements de Beddari et Oualid devront 
initier des campagnes de sensibilisation 
à l’intention de la communauté universi‐
taire pour l’inciter à explorer son poten‐
tiel en la matière, tout en lui fournissant 
les outils pour ce faire. Y. S. 

L’université se pose comme la gardienne non seulement du savoir 
mais aussi des valeurs dont ce savoir relève; non seulement de 
compétences professionnelles mais aussi des obligations 
éthiques qui les sous-tendent; non seulement d’une recherche 
intellectuelle, d’un processus d’apprentissage rigoureux et d’une 
vision large mais aussi des moyens qui rendent cette recherche, 
cet apprentissage et cette vision possibles. 

ELLES CONCERNENT PLUSIEURS SECTEURS 
D’ACTIVITÉ IMPORTANTS   

Les exportations espagnoles 
vers l’Algérie continuent 

de s’effondrer  

Les exportations espagnoles vers l’Algé‐
rie chutent encore  en raison du change‐
ment de position de Sánchez sur le 
Sahara occidental. Elles ont enregistré 
une baisse de 89,5%  sur un an. 
Comme l’explique la presse espagnole, « 
l’Algérie avait été un allié commercial et 
économique important pour l’Espagne, 
mais a répondu à la décision politique 
de Sánchez par la suspension du traité 
d’amitié, de bon voisinage et de coopé‐
ration ». Le dernier rapport mensuel sur 
le commerce extérieur du ministère de 
l’industrie, du commerce et du touris‐
me, indique que les exportations vers 
l’Afrique, qui représentaient 5,1% du 
total au premier semestre, ont diminué 
de 7,6% par rapport à la même période 
en 2022 du fait de la baisse des ventes 
vers Algérie. 

Entre janvier et juin 2023, des produits 
d’une valeur de 95,4 millions d’euros 
ont été exportés vers l’Algérie, un 
chiffre dérisoire contre 911,7 millions 
en 2022 ou 955,1 millions en 2021. « Et 
ce n’est pas la petite hausse des expor‐
tations vers le Maroc – 5,4% par rapport 
à l’année précédente – qui va combler le 
déficit », pense le journal catalan El 
National.cat. 
La baisse des exportations continuent 
depuis un an, sans que le gouvernement 
espagnol puisse améliorer la situation. 
Le ministre des affaires étrangères José 
Manuel Albares s’est rendu à Bruxelles 
plus tôt cette année pour demander à la 
commission européenne d’intercéder ; 
cependant, jusqu’à présent, l’UE conti‐
nue de défendre la voie du dialogue 
pour résoudre le conflit. En juin, le gou‐

vernement espagnol a annoncé qu’il 
allouerait  
une aide pouvant aller jusqu’à 200 000 
euros aux entrepreneurs touchés, mais 
les commerçants ont formé l’association 
des entreprises touchées par la crise 
algérienne (AECA). Julio Lebrero, gérant 
de la société Aechomhel, gravement 
touchée par la crise Madrid‐Alger, en est 
le président. 
L’AECA, composée d’une quinzaine de 
PME, a pour but de présenter un recours 
patrimonial contre l’État pour exiger 
réparation des conséquences de la déci‐
sion politique. Y.B. 

L’ENTREPRISE SIGNE 
UN PARTENARIAT AVEC TECH 

MAHINDRA ET GOOGLE CLOUD    

OOREDOO 
ACCÉLÈRE 

SUR LA 
NUMÉRISATION   

Tech Mahindra, l’un des principaux 
fournisseurs de services et de solu‐
tions de transformation numérique, 
de conseil et de réingénierie commer‐
ciale, a annoncé avoir été sélectionné 
par le groupe Ooredoo comme parte‐
naire de mise en œuvre de la transfor‐
mation numérique de l’entreprise, qui 
sera alimentée par les technologies 
Google Cloud. Les opérations informa‐
tiques d’Ooredoo seront modernisées 
en mettant en œuvre une approche 
basée sur une plateforme numérique 
qui améliore les performances et 
génère de la valeur au Moyen‐Orient, 
en Afrique du Nord et en Asie du Sud. 
La plate‐forme de gestion des API de 
Google Cloud, Apigee, aidera Ooredoo 
à accélérer sa transformation numé‐
rique et à améliorer l’expérience 
client, et Tech Mahindra aidera à 
mener à bien le projet dans toutes les 
sociétés d’exploitation (OpCos) d’Oo‐
redoo. Grâce à ce partenariat, Ooredoo 
Group tirera parti d’Apigee pour sti‐
muler l’innovation et diversifier les 
sources de revenus au‐delà des offres 
traditionnelles. 

R. E. 

LA MARQUE 
GIORDANO 
DISPOSE 

DÉSORMAIS D’UN 
POINT DE VENTE 

EN ALGÉRIE    
La célèbre marque de vêtements Gior‐
dano  étend sa présence au Moyen‐
Orient et en Afrique du Nord (MENA) 
avec l’ouverture récemment de son 
tout premier magasin en Algérie. Le 
magasin se trouve au Centre Commer‐
cial City Center à Alger. Avec une 
superficie de 139 mètres carrés en 
forme de L, le magasin arbore une 
approche de design contemporain, 
mettant en avant des aménagements 
principalement blancs. L’entrée du 
magasin est exceptionnellement large, 
offrant aux clients un accueil chaleu‐
reux. Les lignes épurées et le revête‐
ment de sol en panneaux de bois ajou‐
tent une touche de sophistication à 
l’espace. Le Centre Commercial City 
Center est un lieu incontournable 
pour les amateurs de shopping à 
Alger. Avec environ 32 000 mètres 
carrés d’espace de vente au détail et 
800 places de parking, le centre com‐
mercial propose une expérience de 
shopping diversifiée. Il abrite une 
sélection variée de marques de mode 
internationales, ainsi qu’une gamme 
de restaurants et de cafés. De plus, des 
espaces de divertissement intérieur 
viennent enrichir l’expérience des 
visiteurs. 

R. E. 

GRÂCE À UNE SÉRIE DE MESURES 
ET DE RÉFORMES ESSENTIELLES 

L’université veut 
générer un processus 
permanent de soutien 

à l’entreprenariat  

SPORTS
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L’
événement populaire, 
organisé par les habitants 
de Takoucht avec la 

contribution des populations 
des villages de la commune de 
Bouzguène, s’est déroulé en 
présence des autorités locales, 
civiles et militaires à leur tête le 
Secrétaire général de wilaya, 
Miloud Felahi, représentant du 
wali de Tizi‐Ouzou. Après le 
lever des couleurs nationales et 
un recueillement à la mémoire 
des chouhada tombés au champ 
d’honneur pour libérer le pays 
du joug colonial français, les dif‐
férents carrées ont commencé à 

s’ébranler tour à tour, racon‐
tant chacun la glorieuse histoire 
de la région de Bouzguene en 
général et du village Takoucht 
en particulier, dont les popula‐
tions ont payé un lourd tribut 
pour leur engagement indéfec‐
tible pour la Révolution.Des 
carrés représentant plusieurs 
villages de la région portant des 
banderoles retraçant l’histoire 
de la région et montrant les 
valeurs de solidarité, d’entrai‐
de, d’engagement pour l’indé‐
pendance nationale et de lutte 
pour une Algérie libre, unie et 
souveraine ont défilé des diffé‐

rentes rues du village. Des por‐
traits de moudjahidine et de 
chouhada ornent les ruelles de 
Takoucht, village dont 70 de ses 
enfants sont tombés au Champ 
d’honneur durant la Révolution. 
M. Felahi a salué l’initiative du 
village Takoucht qui a rappelé à 
travers la manifestation de ce 
20 août, la solidarité et l’entrai‐
de entre les Algériens, un 
peuple uni derrière l’Armée de 
libération nationale (ALN) et le 
Front de libération nationale 
(FLN) durant la guerre de libé‐
ration, pour un idéal commun: 
l’indépendance de l’Algérie. Il a 
rappelé l’importance de «pré‐
server le legs des moudjahidine 
et chouhada : une Algérie libre, 
unie, indivisible, solidaire et 
souveraine», a‐t‐il dit. L’idée de 
cette manifestation est celle 
d'un citoyen du village 
Takoucht, en l'occurrence 
Amrane Yous , fils du chahid 
Lahlou Yous. Il a partagé son 

idée avec le comité de village 
qui a adopté l’initiative, a‐t‐il 
expliqué à l’APS, indiquant que 
l’événement est un hommage à 

tous les martyrs et membres de 
la famille révolutionnaire de 
toute l'Algérie.  

R.R.

 CUISSON DE GALETTES TRADITIONNELLES 
DANS LES BOULANGERIES :  

Des Constantinoises défient la canicule    
A l’heure où une grande majorité d’Algériens ne 
pense qu’au camping, aux randonnées, aux 
vacances en montagne et, évidemment, aux bai‐
gnades, des femmes, par contre, sont amenées 
bon gré mal gré à travailler dans des fournils de 
boulangeries pour préparer des galettes tradi‐
tionnelles faisant fi de la chaleur. Cela est notam‐
ment observé dans de nombreuses boulangeries 
d’Ali‐Mendjeli (Constantine) où ces femmes, tro‐
quant la chaleur étouffante de l’été de 2023 
contre celle, non moins suffocante, des boulan‐
geries et de leurs fours, gagnent leur «croûte» en 
se faisant embaucher par des fourniers profes‐
sionnels pour confectionner toutes sortes de 
galettes traditionnelles, très demandées par les 
consommateurs. Elles y fabriquent, durant de 
nombreuses heures de la journée, du Matlou’, de 
la Kesra (galette mince sans levain), du Raghsiss 
(autre type de pain rond avec un soupçon de 
matière grasse) et de la Harchaïa (ou Raghda, 
une galette d’orge), sans avoir l’air de se soucier 
de la température asphyxiante causée par les 
fours du boulanger. Kheïra, une ouvrière spécia‐
lisée depuis de longues années dans la fabrica‐
tion du Matlou’, une galette de semoule et au 
levain, très apprécié pour sa texture moelleuse 
et consistante, ne donne pas l’impression d’être 
gênée le moins du monde par la forte chaleur 
«sévissant» près des fours de la boulangerie. 
Surtout si l’on compare la touffeur de son lieu de 
travail avec la température enregistrée à 
l’ombre dans la rue. «Je n’y pense même pas», 
allègue‐t‐elle le plus sérieusement du monde. 
Quant à Nouara, une «banlieusarde» de Constan‐
tine, elle a commencé à travailler dans la bou‐

langerie en tant que fabricante de plusieurs 

types de galettes traditionnelles. «Si la chaleur 
est insupportable pour certains, elle ne l’est pas 
pour moi, j’y suis habituée depuis le temps que 
j’exerce ce métier. Et puis la période des grandes 
chaleurs, c’est juillet et août, après il fera moins 
chaud», lâche‐t‐elle comme pour se donner une 
contenance. Malgré l’abondante sueur qui inon‐
de son visage, Fatima essaie, elle, de dissimuler 
les effets de la chaleur en affirmant être, un peu 
comme ses collègues, «habituée à ce travail en 
toutes saisons» et que «l’été ne fait aucune diffé‐
rence»… Diversifier la production nécessite une 
main‐d’œuvre qualifiée et un savoir‐faire. Beau‐
coup de boulangers l’ont compris en embau‐
chant des femmes, la gent féminine étant géné‐
ralement rompue à ce genre de travail requérant 
de l’habileté, de l’endurance et un certain talent. 
Sur les rayonnages des boulangeries, le Matlou’ 
coûte, en général, 80 DA/pièce, tout comme le 
Raghsiss. Pour s’offrir une galette de Harchaïa, 
recommandée pour les personnes diabétiques 
ou souffrant de maladies du foie, il faut débour‐
ser, au moins, 100 DA compte tenu des difficul‐
tés inhérentes à sa fabrication et à sa cuisson. En 
ce qui concerne l’utilisation de semoule subven‐
tionnée pour la production de galettes tradition‐
nelles, la plupart des professionnels interrogés 
par l’APS affirment s’approvisionner à leurs 
frais, au même prix que celui que débourse n’im‐
porte quel consommateur. Le problème réside, 
en revanche, dans la semoule d’orge,vendue à 
des coûts élevés, en plus de son tamisage diffici‐
le pour obtenir cette consistance distinctive de 
la Harchaïa qui reste la galette la plus demandée 
par une clientèle désormais fidélisée grâce au 
savoir‐faire de ces dames.              APS

JOURNÉE DU MOUDJAHID 
À TIZI OUZOU 

Défilé 
à Takoucht 

en hommage 
aux 

Chouhada
L’évènement a été organisé pour commémorer 
l’offensive du Nord-Constantinois en 1955 et le 
congrès de la Soummam en 1956. Le défilé a 

constitué une opportunité pour se remémorer la 
résistance de la région de Bouzguene contre 

l’occupant et le lourd tribut consenti 
par la Wilaya pour libérer le pays.

FESTIVITÉS DU 20 AOÛT  

Célébration 
de l’évènement 
à l’est  du pays 
 
Dans la wilaya de Mila, le 
ministre des Moudjahidine et 
Ayants droit, Laïd Rebiga, a 
présidé les festivités officielles 
de commémoration de cette 
Journée nationale du moudja‐
hid (20 août 1955‐1956). A 
Constantine, une fresque évo‐
quant les massacres perpétrés 
par l’occupant français contre 
les Algériens le 22 août 1955 a 
été inaugurée à Ain Abid où les 
autorités de wilaya, accompa‐
gnées de membres de la famille 
révolutionnaire, ont présidé 
l'opération de transfert d’un 
centre de torture de la période 
coloniale en musée communal, 
avant d’assister à une confé‐
rence et de visiter une exposi‐
tion tenue à l’occasion. A Batna, 
l’annexe du Musée du moudja‐
hid a accueilli une conférence 
du chercheur Ali Adjekou, du 
département d’histoire de 
l’université Batna‐1, sur les 
causes, la planification et les 
conséquences de l’Offensive du 
Nord‐Constantinois qui avait, 
a‐t‐il noté, surpris l’adminis‐
tration coloniale. Les autorités 
locales, accompagnées de 
moudjahidine, ont assisté 
ensuite à une partie des tour‐
nois sportifs organisés au com‐
plexe sportif de proximité de 
Hamla‐1, avant d’inaugurer 
une manifestation commercia‐
le de vente des articles sco‐
laires qui se tient à la salle Assi‐
har du centre‐ville de Batna 
jusqu’au 20 septembre avec la 
participation d’une vingtaine 
d’exposants. A Guelma, cette 
occasion historique a donné 
lieu à l’inauguration d’équipe‐
ments publics dans la commu‐
ne d’Oued Zenati dont une 
annexe d’état civil à la cité 
lotissement 4 et une structure 
de santé intercommunale, à la 
dénomination de la place 
publique du centre de la com‐
mune du nom du chahid Kheli‐
fa Khetla et à la distinction de 
moudjahidine. Les autorités 
locales ont effectué des visites 
de courtoisie à plusieurs 
moudjahidine et à une veuve 
de chahid, avant de présider 

l’ouverture de manifestations 
sportives au complexe sportif 
de la commune d’Oued Zenati. 
Des activités similaires ont été 
organisées à l’occasion dans les 
autres wilayas dans l’est du 
pays. 
 
HÔTEL MAZAFRAN  
À ZÉRALDA 

Journée de 
divertissement 
au profit 
d'enfants de la 
wilaya de Béchar 
 
Le ministre du Tourisme et de 
l'Artisanat, Mokhtar Didouche, 
a supervisé, samedi à Alger, 
une journée de divertissement 
au profit d'enfants issus de la 
wilaya de Béchar, une activité 
intervenant dans le cadre de 
programmes touristiques des‐
tinés aux enfants des wilayas 
du Sud à l'occasion de la saison 
estivale. L'évènement abrité 
par l'hôtel Mazafran à Zéralda 
a vu l'organisation de plusieurs 
activités et des ateliers au pro‐
fit de 47 enfants venus de la 
wilaya de Béchar et séjournant 
au camp d'été «Zemmouri» à 
Boumerdes. Le programme 
tracé prévoit en outre l'organi‐
sation de plusieurs sorties et la 
découverte de nombre de sites 
et d'espaces de loisirs à Alger. 
Intervenant à l'occasion, le 
ministre a insisté sur l'impor‐
tance du programme de diver‐
tissement tracé au profit de ces 
enfants qui ont besoin, a‐t‐il 
dit, d'une «attention particuliè‐
re pour pouvoir passer les 
vacances d'été dans de bonnes 
conditions». La sortie d'aujour‐
d'hui vers l'hôtel de Mazafran 
permettra également à ces 
enfants de «découvrir la région 
de Zéralda et de profiter des 
prestations touristiques qu'elle 
propose», a ajouté le ministre. 
Pour sa part, la présidente de 
l'Association «Hiraa» à Béchar, 
Yasmine Khedidja, a évoqué les 
principaux sites et espaces 
visités par les enfants durant 
ces vacances, affirmant que 
leur séjour leur a permis de 
découvrir nombre de zones 
touristiques et culturelles dans 
le pays.  APS



VÉRITABLE PROB
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V
éritable problème de santé 
publique mondial, l’anémie 
touche notamment les jeunes 
enfants et les femmes enceintes 
ou venant d’accoucher, ainsi 
que les adolescentes. Pour l’Or‐
ganisation mondiale de la santé 
(OMS), 25 % de la population 
mondiale est anémique. L’agen‐
ce sanitaire estime que 42 % 

des enfants de moins de cinq ans et 30 % des 
femmes âgées de 15 à 49 ans sont touchés par  
cette maladie, à l’échelle mondiale.   
Il faut savoir que l’anémie est une affection au 
cours de laquelle le nombre d’hématies ou le 
taux d’hémoglobine qu’elles contiennent est 
inférieur à la normale. L’hémoglobine sert à 
transporter l’oxygène et lorsque les hématies 
sont présentes en trop faible quantité ou sont 
anormales, ou lorsqu’il n’y a pas assez d’hémo‐
globine, la capacité du sang à transporter l’oxy‐
gène jusqu’aux tissus de l’organisme sera dimi‐
nuée. Cela entraîne des symptômes tels que 

fatigue, faiblesse, vertiges et essoufflement, 
entre autres. Le taux d’hémoglobine optimal 
pour satisfaire aux besoins physiologiques varie 
selon l’âge, le sexe, l’altitude du lieu de résiden‐
ce, les habitudes en matière de tabagisme et le 
statut vis‐à‐vis de la grossesse. Les causes les 
plus fréquentes d’anémie sont les carences 
nutritionnelles, en particulier la carence en fer 
même si les carences en folate, vitamine B12 et 
vitamine A sont également des causes impor‐
tantes ; les hémoglobinopathies ; et les maladies 
infectieuses comme le paludisme, la tuberculo‐
se, l’infection à VIH et les parasitoses.   
 
UN DEMI-MILLIARD DE FEMMES 
TOUCHÉES  
Dans les cas graves, l’anémie peut entraîner un 
déficit cognitif et moteur chez les enfants. Elle 
peut aussi causer des problèmes chez les 
femmes enceintes et leur bébé. Dans de nom‐
breux pays à revenu faible ou intermédiaire de 
la tranche inférieure, les causes les plus com‐
munément reconnues de l’anémie sont la caren‐
ce en fer et le paludisme. Les groupes de popu‐
lation les plus vulnérables à l’anémie sont les 
enfants de moins de 5 ans, en particulier les 
nourrissons et les enfants de moins de 2 ans, les 
adolescentes et femmes menstruées, ainsi que 
les femmes enceintes ou venant d’accoucher.  
On estime que l’anémie touche un demi‐milliard 
de femmes âgées de 15 à 49 ans et 269 millions 
d’enfants âgés de 6 à 59 mois dans le monde. En 
2019, 30 % (539 millions) des femmes non 
enceintes et 37 % (32 millions) des femmes 
enceintes âgées de 15 à 49 ans souffraient 
d’anémie. La Région africaine et la Région de 
l’Asie du Sud‐Est de l’OMS sont les plus concer‐
nées, avec environ 106 millions de femmes et 
103 millions d’enfants touchés par l’anémie en 
Afrique et 244 millions de femmes et 83 mil‐
lions d’enfants touchés en Asie du Sud‐Est.   
 
LES SIGNES QUI DOIVENT ALERTER  
L’anémie provoque des symptômes tels qu’une 
fatigue intense, une capacité de travail physique 
réduite et un essoufflement. Elle est le signe 
d’une mauvaise nutrition et d’autres problèmes 
de santé. Les symptômes courants et non spéci‐
fiques de l’anémie sont notamment la fatigue ; 
les vertiges ou sensation d’étourdissement ; les 
mains et les pieds froids ; les maux de tête ; ainsi 
que l’essoufflement, surtout à l’effort. L’anémie 
sévère peut provoquer des symptômes plus 
graves, tels que : muqueuses pâles (dans la 
bouche, le nez, etc.) ; peau pâle, y compris sous 
les ongles ; respiration et fréquence cardiaque 
rapides ; étourdissements au moment de se 
lever ; ecchymoses se formant plus facilement.  
De nombreuses maladies chroniques peuvent 
provoquer une inflammation et entraîner une 
anémie d’inflammation ou une anémie de mala‐
die chronique. En outre, dans certaines régions, 
les troubles héréditaires des globules rouges 
sont une cause fréquente d’anémie. Il s’agit 
notamment de maladies telles que la thalassé‐

mie α et β due à des anomalies de la synthèse de 
l’hémoglobine, les troubles drépanocytaires dus 
à des modifications de la structure de l’hémo‐
globine, d’autres hémoglobinopathies dues à 
des variants géniques de l’hémoglobine, des 
anomalies des enzymes des globules rouges ou 
des anomalies de la membrane des globules 
rouges.  
  
L’ANÉMIE EST ÉVITABLE ET 
TRAITABLE  
Le traitement et la prévention de l’anémie 
dépendent de la cause sous‐jacente de la mala‐
die. Il existe de nombreux moyens efficaces de 
la traiter et de la prévenir. Changer de régime 
alimentaire peut contribuer à réduire l’anémie 
dans certains cas. Il est recommandé de manger 
des aliments riches en fer, folate, vitamine B12, 
vitamine A et autres nutriments ; d’avoir une 
alimentation saine et équilibrée ; de prendre 
des compléments, sur recommandation d’un 
professionnel de santé qualifié. D’autres pro‐
blèmes de santé peuvent provoquer l’anémie. 
On veillera à : prévenir et traiter le paludisme ;  
prévenir et traiter la schistosomiase et d’autres 
infections causées par des géohelminthes (vers 
parasites) ; se faire vacciner et avoir une bonne 
hygiène pour prévenir les infections et prendre 
en charge les maladies chroniques comme 
l’obésité et les problèmes digestifs. Il est 
conseillé d’attendre au moins 24 mois entre les 
grossesses; prévenir et traiter les saignements 
menstruels abondants et les hémorragies avant 
ou après l’accouchement ; retarder le clampage 
du cordon ombilical après l’accouchement (d’au 
moins une minute) et traiter les troubles héré‐
ditaires des globules rouges comme la drépano‐
cytose et la thalassémie.  
 
MISER SUR UNE ALIMENTATION 
SAINE ET ÉQUILIBRÉE  
Il y a plusieurs moyens de prévenir et de 
prendre en charge l’anémie au quotidien, 
notamment adopter une alimentation saine et 
équilibrée et consulter rapidement un profes‐
sionnel de santé en cas de symptômes. Pour une 
alimentation saine et équilibrée, il est préconisé 
de manger des aliments riches en fer : viandes 
rouges maigres, poissons et volailles, légumi‐
neuses (lentilles, haricots), céréales enrichies, 
légumes à feuilles vert foncé ; évitez les ali‐
ments qui ralentissent l’absorption du fer 
lorsque vous consommez des aliments riches en 
fer : son dans les céréales (farine de blé entier, 
avoine), thé, café, cacao, calcium. Si vous prenez 
des compléments de calcium et de fer, prenez‐
les à des moments différents.  
Par ailleurs, certaines infections peuvent provo‐
quer une anémie. Les spécialistes recomman‐
dent de se laver  les mains à l’eau et au savon et 
utilisez des toilettes propres pour réduire le 
risque d’infection. Le paludisme peut aussi pro‐
voquer une anémie.   
Les conséquences de l’anémie sont diverses. 
L’anémie peut avoir des incidences sur les résul‐
tats scolaires (retards de développement et 
troubles du comportement tels qu’une baisse de 
l’activité motrice, des interactions sociales et de 
l’attention portée aux tâches), sur la productivi‐
té à l’âge adulte et sur la qualité de vie de maniè‐
re générale. Pendant la grossesse, l’anémie a des 
effets néfastes sur la santé maternelle et l’ac‐
couchement, tels que naissance prématurée, 
faible poids à la naissance et mortalité mater‐
nelle. Outre les conséquences sur la santé, l’ané‐
mie peut avoir des répercussions financières 
considérables sur les individus, les familles, les 
communautés et les pays. On estime que chaque 
dollar des États‐Unis (USD) investi dans la 
réduction de l’anémie chez les femmes pourrait 
générer 12 USD en retour sur investissement. 
La réduction de l’anémie est l’une des six cibles 
mondiales en matière de nutrition fixées par 
l’Assemblée mondiale de la Santé dans le Plan 
d’application exhaustif concernant la nutrition 
chez la mère, le nourrisson et le jeune enfant. En 
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mie chez les femmes âgées de 15 à 
’une des cibles du Programme de 
ent durable à l’horizon 2030 de 

mmet Nutrition pour la croissance 
1, l’OMS s’est engagée à élaborer un 
on global pour prévenir, diagnosti‐
ndre en charge l’anémie au moyen 
che multisectorielle. De plus, en col‐
vec l’UNICEF, l’OMS est en train de 
ace une alliance visant à agir contre 
réunira des partenaires de tous les 

ur appuyer la mise en œuvre du 
eau des pays.   
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evue d’études, le manque de fer 
e particulièrement délétère pour les 
ouffrant de dépression ou d’anxiété. 
mentation pourrait s'avérer perti‐
méliorer leurs symptômes.   
limentation dans la santé physique 
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n savait moins que des carences 
s nutriments pouvaient nous être 

orables sur le plan psychiatrique. 
'études, parue en mars 2023 dans 
chiatry, démontre qu’une carence 
rait accentuer les symptômes psy‐
des personnes dépressives, schizo‐

anxieuses. "De nombreuses per‐
rant de troubles mentaux comme la 
ou l’anxiété et les prestataires de 
té qui les traitent peuvent ne pas 
lien", déplore Stephanie Weinberg 
iatre à Michigan Medicine (États‐
les chiffres l’OMS, près de la moitié 
émie sont dus à ce type de carence. 
les scientifiques appuient sur la 
une supplémentation orale en fer 
sonnes sans comorbidités".  

ons sont le fruit d’une revue d’étude 
es deux chercheuses de l’université 
. Sachant que le fer joue un rôle 

ans la fabrication de sérotonine, de 
de noradrénaline ‐ des neurotrans‐
portants pour la santé mentale ‐, 
s ont souhaité compiler les connais‐
ciant carence et dépression. De 

acteurs du quotidien peuvent avoir 
ur la santé mentale. Certains ali‐

me les frites, ou encore certaines 
telles que le diabète peuvent avoir 
ateur commun… Celui de favoriser 
de dépression ! À cela s’ajoute un 
nce ayant la même conséquence.   
 riches en fer sont indispensables 
’anémie, mais aussi pour maintenir 

n bonne santé. Ces travaux ont ainsi 
ière concernant les conséquences 
ferritine moindre sur l’état psycho‐
plus, l’étude nous apprend que le 
er favoriserait les troubles d’insom‐
iques, mais également d’anxiété. Il 
nu que tous ces facteurs participent 
les aspects graves de la dépression. 
les carences, il est primordial de 
des aliments riches en fer tels que 
rouges, le poisson, la volaille ainsi 
umes secs comme les lentilles ou 
oix. Par ailleurs, selon une récente 
amine C souvent prescrite en com‐
fer pour en favoriser l’absorption 

un effet chez les patients souffrant 
urvenant en cas de carence en fer, 
riprive se caractérise par une dimi‐
ombre de globules rouges dans le 

eur teneur en hémoglobine. S’ensui‐
ne fatigue intense, un teint pâle et 
ment prononcé à l’effort.   
rer le taux d’hémoglobine chez les 

uffrant d’anémie ferriprive, il est 
prescrire, en plus d’une supplémen‐
de la vitamine C pour favoriser son 

absorption. Mais, selon une nouvelle étude 
menée par des chercheurs de l’université 
Fudan, à Shagain (Chine) et publiée dans JAMA, 
l’adjonction de vitamine C à la supplémentation 
en fer n’améliore ni la récupération de l'hémo‐
globine, ni l'absorption du fer chez les patients 
souffrant d'anémie ferriprive. Pour parvenir à 
cette conclusion, les chercheurs ont comparé 
l'équivalence et évalué la sécurité des supplé‐
ments de fer par voie orale plus la vitamine C ou 
des suppléments de fer par voie orale seuls chez 
les patients souffrant d’anémie ferriprive. Ils 
ont, dans le cadre de leurs travaux, recruté 440 
patients adultes récemment diagnostiqués ané‐
miés : chez les hommes, le taux d'hémoglobine 
était inférieur à 13 g/dL, et il était inférieur à 12 
g/dL pour les femmes. Les participants ont été 
assignés de manière aléatoire à recevoir toutes 
les 8 heures des suppléments de fer de 100 mg 
par voie orale, avec ou sans supplémentation de 
vitamine C de 200 mg. Les chercheurs ont alors 
constaté qu’au début de l'étude et après deux 
semaines de suivi, la variation moyenne du taux 
d'hémoglobine était de 2,00 g/dL dans le grou‐
pe recevant des suppléments de fer par voie 
orale ainsi que de la vitamine C, contre 1,84 
g/dL dans le groupe recevant uniquement des 
suppléments de fer par voie orale. Après 8 
semaines de suivi, la variation moyenne du taux 
de ferritine sérique était de 35,75 ng/mL dans 
le groupe ayant reçu de la vitamine C et du fer, 
et de 34,48 ng/mL dans le groupe ayant reçu du 
fer uniquement. "Parmi les patients souffrant 
d’anémie ferriprive, les suppléments de fer par 
voie orale seuls étaient équivalents aux supplé‐
ments de fer par voie orale conjointe à la vita‐
mine C pour améliorer la récupération de l'hé‐
moglobine et l'absorption du fer", affirment les 
auteurs de l’étude, qui jugent donc que la sup‐
plémentation en vitamine C "n’est pas essentiel‐
le" à la prise de fer par voie orale pour les 
patients anémiés. Selon le site Futura‐ Sciences, 
les résultats ne modifieront pas sa pratique. "Il  
semble toujours pertinent d'indiquer les 
sources de vitamine C à consommer pendant les 
repas pour améliorer l'absorption du fer, conti‐
nuer à prescrire des suppléments, quand néces‐
saire, associés à de la vitamine C car les patients 
supportent parfois mieux le complément de fer 
pendant un repas. Il ne semble pas y avoir de 
risque à associer ces deux éléments donc, au 

mieux, c'est utile (pris pendant les repas), au 
pire ça ne nuit pas", précisent des spécialistes.  
  
L'ASPIRINE PEUT AUGMENTER 
LE RISQUE D'ANÉMIE, 
SELON UNE RÉCENTE ÉTUDE  
« L’utilisation quotidienne d’aspirine et l’anémie 
pourraient être liées. C’est la conclusion d’une 
étude au long cours sur des personnes de 65 ans 
et plus », souligne les site  Futura‐ sciences. Une 
analyse de suivi de données d'un essai clinique 
financé par les National Institutes of Health sug‐
gère qu'une prise quotidienne d'aspirine à 
faible dose augmente le risque d'anémie chez 
des adultes âgés de 65 ans et plus, en bonne 
santé par ailleurs. Pour rappel, l'anémie ferri‐
prive arrive lorsque l'organisme ne dispose pas 
de suffisamment de fer. Cela entraîne une dimi‐
nution de la production d'hémoglobine ‐‐ une 
protéine qui se lie à l'oxygène ‐‐ et donc de sang 
oxygéné aux tissus. L'étude Aspree est un projet 
de recherche américain et australien consistant 
à étudier l'effet de l'administration quotidienne 
de 100 milligrammes d'aspirine sur la survie 
sans démence ni incapacité de personnes âgées, 
sur une période moyenne de 4,5 ans. L'adminis‐
tration quotidienne d'aspirine augmente les sai‐
gnements majeurs ; les chercheurs ont voulu 
connaître son impact sur l'anémie, l'hémoglobi‐
ne et les concentrations de ferritine, c'est‐à‐dire 
le taux de fer dans le sang. L'analyse publiée 
dans Annals of Internal Medicine a inclus                   
19 114 personnes âgées de 65 ans et plus.  
Chez les personnes âgées, l'anémie est associée 
à un déclin fonctionnel, une fatigue accrue et 
des problèmes de cognition.   
Pour l'essai, les participants ont pris soit 100 
milligrammes d'aspirine par jour, soit un place‐
bo. L'hémoglobine a été mesurée chaque année ; 
la ferritine a été mesurée au début de l'étude et 
trois ans plus tard. Chez les personnes qui ont 
reçu de l'aspirine, les concentrations en ferriti‐
ne ont baissé de manière significative et les taux 
d'hémoglobine ont légèrement diminué, par 
rapport aux personnes traitées par placebo.  
Les chercheurs reconnaissent qu'aucune don‐
née n'était disponible sur les causes de l'anémie. 
Ils préconisent un contrôle périodique de l'hé‐
moglobine chez les personnes âgées sous aspiri‐
ne.   

ET S’IL ÉTAIT POSSIBLE 
DE DÉPISTER UNE ANÉMIE 
GRÂCE À UNE SIMPLE PHOTO ?  
Des chercheurs ont réussi à prédire si des 
enfants souffraient d'anémie en utilisant un 
algorithme, qui analyse des photos du visage 
prises avec un smartphone. "Lorsqu'elle sur‐
vient pendant l'enfance, elle peut accroître la 
vulnérabilité aux maladies infectieuses et entra‐
ver le développement cognitif", ont indiqué des 
scientifiques de l'UCL et de l'université du 
Ghana.  
Traditionnellement, le diagnostic de l'anémie 
nécessite des prélèvements sanguins, "ce qui 
peut s'avérer coûteux pour les patients et les 
systèmes de santé". C’est pourquoi les cher‐
cheurs anglais et ghanéens ont trouvé une nou‐
velle technique non invasive qui permet de dia‐
gnostiquer une anémie. Ils savaient que l'hémo‐
globine avait une couleur particulière en raison 
de la façon dont elle absorbe la lumière.  
Dans le cadre d’une récente étude, les auteurs 
ont ainsi mis au point un algorithme colorimé‐
trique. Ce dernier "analyse trois régions du visa‐
ge : le blanc de l’œil, les paupières et la lèvre 
inférieure. Elles ont été choisies pour avoir une 
pigmentation cutanée minimale qui occulte la 
chromaticité du sang", a spécifié l’équipe. Pour 
pouvoir utiliser cet algorithme, il convient de 
prendre une photo de son visage sur un smart‐
phone.  
Afin de tester leur dispositif, les scientifiques 
ont recruté 62 enfants âgés de moins de 4 ans. 
Au total, 43 enfants avaient pris des photos de 
bonne qualité. Selon les résultats, publiés dans 
la revue Plos One, cette méthode a été capable 
de dépister l'anémie, grâce à la concentration 
d'hémoglobine dans le sang, avec une sensibili‐
té (vrai positif) de 92,9 % et une spécificité (vrai 
négatif) de 89,7 %.  
"Nous sommes ravis de voir ces résultats pro‐
metteurs dans un groupe qui est souvent sous‐
représenté dans la recherche sur les diagnostics 
par smartphone. Une technique abordable et 
fiable de dépistage de l'anémie à l'aide d'un 
smartphone pourrait améliorer durablement la 
qualité de vie d'un grand nombre de per‐
sonnes", a expliqué Thomas Wemyss, auteur des 
travaux.   

Par Amel B. et Agences

MONDIALE EST ANÉMIQUE
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L
a Banque centrale de Libye, 
séparée en deux branches, a 
annoncé, dimanche 20 août, 

sa réunification. La Banque cen‐
trale de Libye (CBL) est «rede‐
venue une institution souverai‐
ne unifiée», ont annoncé dans 
un communiqué le gouverneur 
et son adjoint, affirmant qu’ils 
«poursuivent les efforts pour 
venir à bout des conséquences 
de la division» en deux 
branches. Al‐Seddik Al‐Kebir, 
gouverneur de la CBL, institu‐
tion qui siège à Tripoli (ouest), 
et Marii Moftah Rahil, gouver‐
neur de la branche rivale instal‐
lée dans l’est, ont fait cette 
annonce à l’issue d’une 
«réunion élargie, en présence 
des directeurs et consultants» 
des deux branches, selon le 
communiqué. M. Rahil devient, 
dans la foulée de cette réunifi‐
cation, l’«adjoint du gouver‐
neur». Les recettes en hydro‐
carbures de la Libye, pays aux 
réserves pétrolières les plus 

abondantes d’Afrique, sont 
gérées par la CBL de Tripoli qui 
décide de l’octroi des fonds aux 
différents organismes éta‐
tiques, y compris le gouverne‐
ment. «Il s’agit d’une étape 
importante pour améliorer les 
performances de cette institu‐
tion souveraine», s’est félicité 
M. Dbeibah, rappelant l’engage‐
ment de son gouvernement à 
«renforcer les procédures de 
transparence et d’information».  
La Mission d’appui de l’ONU en 
Libye (Manul) s’est félicitée de 
la réunification de la CBL, expri‐
mant le «souhait qu’elle contri‐
buera à créer un élan vers l’uni‐
fication de toutes les institu‐
tions politiques, sécuritaires et 
militaires du pays», selon un 
communiqué sur son site. Pour 
Washington, cette «illustration 
d’unité est un exemple impor‐
tant» pour les autres institu‐
tions, a indiqué l’ambassade 
américaine en Libye, encoura‐
geant «les dirigeants de la CBL à 

poursuivre (…) avec des 
mesures concrètes l’intégration 
des systèmes financiers et de 
surveillance, notamment en 
relançant le conseil d’adminis‐
tration de la CBL». Un processus 
d’unification avait été lancé en 
décembre 2021 au sein de la 
Banque centrale, scindée 

depuis 2014, comme bien 
d’autres institutions étatiques 
du fait des luttes de pouvoir 
entre camps rivaux. La CBL à 
Tripoli bénéficiait de la recon‐
naissance de la communauté 
internationale, à l’instar du gou‐
vernement de Tripoli reconnu 
par l’ONU. Une autre branche 

était installée à Bayda (est).  
L’existence de deux branches 
concurrentes a entravé la mise 
en œuvre d’une politique moné‐
taire unique alors que le dinar 
libyen a fortement chuté depuis 
la chute du régime de Mouam‐
mar Kadhafi.  

Par Le Monde   

LIBYE    

Réunification de la Banque centrale du pays 

BURKINA FASO    
VERS LA CRÉATION 
D’UNE ÉCOLE 
D’AVIATION POUR 
LES MILITAIRES     

Le capitaine Ibrahim Traoré, 
chef de la transition au Burki‐
na Faso, a évoqué, lors d'une 
visite officielle à une garnison 
de l'armée de l'air, la création 
d'une école d'aviation. Cette 
école aurait pour vocation de 
former le personnel de l'armée 
de l'air. Il a justifié cette déci‐
sion en mentionnant que, bien 
que de nombreux militaires 
aient été envoyés pour des for‐
mations à l'étranger, le Burki‐
na Faso possède les moyens 
nécessaires pour réaliser cette 
formation en interne. En 
outre, le capitaine Traoré a 
indiqué que des instructions 
ont été données pour amélio‐
rer la gestion des ressources 
humaines au sein de l'armée 
de l'air. Cette démarche vise à 
répondre aux différents défis 
opérationnels auxquels est 
confrontée l'armée. Lors de 
cette même visite, sa première 
dans une garnison de l'armée 
de l'air, il a exprimé sa recon‐
naissance envers les pilotes 
militaires, soulignant leur rôle 
tant auprès des forces de 
défense que des populations. 
Depuis son accession au pou‐
voir en septembre 2022, le 
capitaine Ibrahim Traoré a ini‐
tié plusieurs changements au 
sein de l'armée. En novembre 
2022, des Bataillons d'Inter‐
vention Rapide ont été créés, 
et de nouvelles régions mili‐
taires ont vu le jour.   

Par La Nouvelle Tribune 

La CBL de Tripoli, qui décide de l’octroi des fonds aux 
différents organismes d’Etat, gère les recettes en 

hydrocarbures, première ressource financière du pays. 

SÉNÉGAL  

Mise en place d'un programme d'urgence pour un accès 
universel à l'électricité    

Le gouvernement sénégalais a mis en place 
un programme d'urgence d'électrification 
estimé à 516 milliards de francs CFA (envi‐
ron 823 millions de dollars américains) en 
vue de parvenir à un accès universel à 
l'électricité, a indiqué le 18 août à Dakar le 
secrétaire général du ministère du Pétrole 
et des Énergies, Cheikh Niane.  
«Nous avons un taux d'électrification 
national à 85%, avec 97% en milieu urbain 
et 60% en milieu rural. Le gouvernement a 
décidé de mettre en place un programme 
d’urgence en électricité pour qu’en 2025, 
on atteigne l’objectif fixé en accélérant 
tous les programmes», a indiqué M. Niane, 

lors d'un atelier d'information et de parta‐
ge avec la commission énergie et res‐
sources minérales de l'Assemblée nationa‐
le. «L’accès de [tous les Sénégalais à une] 
électricité de qualité et à moindre coût est 
nécessaire à l’atteinte des objectifs d’émer‐
gence du Sénégal», a noté M. Niane. Selon 
lui, au cours des dix dernières années, 
l’État du Sénégal a permis à 6.211 localités 
du monde rural d’accéder à l’électricité, et 
il en reste 6.828 qui doivent bénéficier des 
projets et programmes du ministère en 
cours d’exécution. Soulignant que la pre‐
mière phase prioritaire de ce programme 
est en cours de mise en œuvre, il a expliqué 

que le gouvernement sénégalais a pris la 
décision d'harmoniser les tarifs de l'élec‐
tricité appliqués par les concessionnaires 
privés d'électrification rurale avec un tarif 
plus attractif de Senelec, dans le but de 
rétablir l'égalité de prête‐nom des usagers 
devant le service public de l'électricité.  
Le Partenariat pour une transition énergé‐
tique juste, noué par plusieurs partenaires 
financiers au profit de plusieurs pays dont 
le Sénégal, va augmenter la capacité d’in‐
vestissement dans le secteur de l’énergie 
et faciliter l’accès de nombreux Sénégalais 
à l’électricité, selon Cheikh Niane.  

Par Agence Sputnik   

L'association «Camion citerne», basée au 
Havre, continue de marquer son engage‐
ment solidaire envers le Peuple Sahraoui, à 
travers des décennies de dévouement à la 
promotion de la sensibilisation et du sou‐
tien à leur cause légitime. 
Opérant principalement dans le nord de la 
France et spécifiquement en Normandie, 
l'association a centré ses efforts sur des 
projets d'aide humanitaire au sein des cam‐
pements de réfugiés Sahraouis, en particu‐
lier dans la commune de la Gueira, avec 
laquelle un jumelage a été conclu. Dans le 
cadre de son engagement à l'égard du 
Peuple Sahraoui, l'Association «Camion 
citerne» a accueilli cet été aussi un groupe 
d'enfants Sahraouis accompagnés de leurs 
tuteur. Une soirée d'adieu a été organisée 
en l'honneur de ce groupe, rassemblant la 
présidente de l'association, Madame Nadi‐

ne Lefrançois, des élus locaux du Havre, les 
familles d'accueil des enfants et le repré‐
sentant du Front Polisario en France Med 
Ali Zerouali. Lors de son discours inaugural, 
Madame la présidente a réaffirmé avec 
conviction le soutien indéfectible de son 
organisation envers la juste cause du 
Peuple Sahraoui, qui a récemment célébré 
le cinquantième anniversaire du début de 
sa lutte pour la liberté. Elle a cependant 
exprimé des préoccupations quant à la 
position du gouvernement Français au sein 
du Conseil de Sécurité, pointant du doigt 
ses efforts visant à entraver la mise en 
œuvre du plan de paix Onusien pour le 
Sahara Occidental. Elle a exprimé sa gratitu‐
de envers les familles d'accueil et les élus 
locaux pour leur soutien continu. Le repré‐
sentant du Front Polisario a,  à son tour 
adressé ses remerciements les plus sin‐

cères aux membres de l'association, aux 
familles d'accueil et aux élus pour leur 
engagement en faveur de la liberté, des 
droits de l'homme, de la justice et du res‐
pect du droit international. Il a rappelé que 
le peuple Sahraoui lutte en légitime défen‐
se, et il a pointé du doigt la politique intran‐
sigeante du régime marocain comme étant 
l'une des principales causes de la tragédie 
Sahraouie. Il a également souligné les inco‐
hérences de la communauté internationale 
dans son traitement du conflit. En parallèle 
de la soirée, une exposition de photogra‐
phies et de brochures informatives a été 
organisée, mettant en avant la lutte du 
Peuple Sahraoui et les activités de solidari‐
té menées par l'association. Les enfants 
Sahraouis ont également pris part à l'événe‐
ment en jouant une pièce de théâtre retra‐
çant leur quotidien en exil, et en interpré‐
tant des chants patriotiques. L'association 
«Camion citerne» reste déterminée à 
œuvrer en faveur du Peuple Sahraoui et à 
maintenir un espace de sensibilisation et de 
solidarité pour cette cause urgente et légiti‐
me a conclu sa présidente. A noté par 
ailleurs que le même groupe d’enfant a été 
reçue officiellement par le maire de la 
Rouelle Monsieur Christoph Argentin et la 
maire‐adjointe de Saint Joint Buval Mada‐
me Michline Monville.   

Par Sahara Press Service  

SAHARA OCCIDENTAL  

L'association «Camion citerne» 
célèbre le soutien continu à la 

juste cause du Peuple Sahraoui   
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FOOT/ LIGUE 1 MOBILIS (PRÉPARATION) :  

Le MCA largement vainqueur  
de l'ES Nanterre  

Après neuf jours de 
préparation à Rennes, 
le MCA a remporté 
largement son premier 
match amical face à 
une petite équipe. Une 
étape avant de croiser 
des équipes plus 
solides. Des matchs 
amicaux qui serviront 
de test pour 
l’entraineur Patrick 
Beaumelle pour 
vérifier le niveau de 
cohésion et l’état 
physique des joueurs 
avant la reprise du 
championnat prévue 
les 15-16 septembre. 
 
Le MC Alger s'est imposé face 
à la formation de l'ES Nanter‐
re Football (4‐1), à l'occasion 
de son premier match amical 
préparatoire disputé 
dimanche au centre du châ‐
teau Bois‐Guy à Rennes, en 
vue de la prochaine saison de 
Ligue 1 Mobilis de football. 
Ce match face au pensionnai‐
re de la Ligue de Paris Ile de 
France (IDF), s'est joué en 
trois mi‐temps de 30 minutes 
chacune devant plus de cin‐
quante supporters du 
"Doyen", le MCA a marqué 
ses buts grâce à Merzougui, 
Benhaoua, et l'Ivoirien Yous‐
souf Dao, auteur d'un doublé. 

Le Mouloudia jouera quatre 
autres tests amicaux d'ici à la 
fin de son stage, dont celui 
face à Laval (Ligue 2) prévu 
mercredi. Le MCA est à pied 
d'œuvre depuis 9 jours à 
Rennes (Nord‐Ouest de la 
France) pour un stage de 
préparation, en vue de la 
nouvelle saison, dont le coup 
d'envoi sera donné le week‐
end du 15‐16 septembre. Sur 
le plan de recrutement, le 
club algérois a assuré jusque‐
là l'arrivée de sept nouvelles 
recrues : le milieu offensif 

Mehdi Zerkane (ex‐Nîmes 
Olympique/France), l'ailier 
international Youcef Belaïli 
(ex‐AC Ajaccio/ France), l'at‐
taquant Sofiane Bayazid (ex 
USM Khenchela), le défen‐
seur Djamel Benlamri (ex‐Al 
Wasl FC/ Emirats arabes 
unis), le milieu de terrain 
ivoirien Mohamed Zougrana 
(ex‐ASEC Mimosas/ Côte 
d'Ivoire), le milieu relayeur 
Dalil Hassan‐Khodja (ES Ben 
Aknoun), et le milieu polyva‐
lent Ammar El‐Orfi (ex‐NC 
Magra). En revanche, le club 

algérois s'est passé des ser‐
vices de plusieurs joueurs à 
l'image du gardien de but 
Farid Chaâl, du défenseur 
Boualem Mesmoudi, ou 
encore des milieux de terrain 
Aziz Benabdi  Le Mouloudia, 
qui a renouvelé sa confiance 
à l'entraîneur français Patri‐
ce Beaumelle, a bouclé la sai‐
son 2022‐2023 à la 3e place 
au classement, derrière le CR 
Belouizdad, champion pour 
la quatrième fois de rang, et 
le CS Constantine, vice‐cham‐
pion.  R.S

COUPE DE LA CAF – 1ER TOUR 
PRÉLIMINAIRE, ALLER 
DÉFAITE DE  L’ASO CHLEF  
DEVANT  BENDEL INSURANCE 
L’ASO Chlef a été battue par la forma‐
tion nigériane de Bendel Insurance, un 
but à zéro, ce samedi au Samuel Ogbe‐
mudia Stadium, à Benin City, en match 
comptant pour la manche aller du tour 
préliminaire de la ligue des champions 
africains. Pour son retour sur la scène 
continentale, l’ASO est parvenue à 
limiter les dégâts en s’inclinant d’un 
seul bat dans cette première manche. 
Conduits par leur nouvel entraîneur 
Abdelkader Yaïche, les Chélifiens ont 
tenu bon durant toute la première mi‐
temps avant de céder juste avant la 
pause en encaissant l’unique but de 
cette partie marqué par Imade Osan‐
rekhoe (43’). En seconde mi‐temps, 
les camarades de Souibaah ont tout 
fait pour remettre les pendules à 
l’heure, sans y parvenir, en raison 
notamment, de l’impraticabilité de la 
pelouse du stade Samuel 
Ogbemudia.En dépit de cette courte 
défaite, l’ASO garde ses chances 
intactes pour pouvoir rester dans la 
course afin de disputer la phase de 
poules à condition de bien négocier la 
manche retour prévue le dimanche 27 
août prochain (16h00). 

APS 
 
 
USM KHENCHELA 
LE TUNISIEN MOURAD OKBI 
NOUVEL ENTRAINEUR  
Le technicien tunisien Mourad Okbi 
est devenu le nouvel entraîneur de 
l''USM Khenchela, en remplacement 
de Nabil Neghiz, a annoncé le club 
pensionnaire de Ligue 1 . 
Okbi (57 ans), passé par plusieurs 
clubs tunisiens et du Golfe, remplace 
Neghiz, parti rejoindre le club tunisien 
de l'Olympique de Béja. En matière de 
recrutement, l'USMK a assuré jusque‐
là l'arrivée de trois joueurs, il s'agit du 
milieu offensif Hicham El‐Okbi (Al‐
Muharraq/ Bahreïn), du défenseur 
Hamza Rebiaï (CS Constantine), et du 
milieu défensif Ahmed Gagaâ (Al‐Ini‐
tissar/ Arabie saoudite). Le club khen‐
cheli est en contact avec d'autres élé‐
ments susceptibles de renforcer l'ef‐
fectif dans les prochains jours. L'USMK 
a repris les entraînements mercredi 
dernier avec au menu un programme 
biquotidien au stade Hammam Ammar 
à Khenchela, en attendant éventuelle‐
ment un stage précompétitif à Alger 
ou en Tunisie. Le président du club 
Walid Boukrouma, qui a annoncé sa 
démission de son poste pour des rai‐
sons "personnelles et de santé", est 
revenu à de meilleurs sentiments 
après une réunion avec le wali. Pour 
sa première saison parmi l'élite après 
plus de quatre décennies d'absence, 
l'USMK a déjoué tous les pronostics, 
en bouclant l'exercice 2022‐2023 à la 
6e place au classement final, en com‐
pagnie de l'ASO Chlef, de la JS Saoura, 
et de l'ES Sétif, avec 42 points chacun.  

APS

 TOURNOI INTERNATIONAL ITF/CAT DES U14:  

 Ghouli et Meghari  
médaillés en argent 

Les joueurs de l'équipe 
nationale U14 "Garçons" 
Abdennacer Ghouli et 
Yacine Meghari ont décro‐
ché la médaille d'argent 
(tableau double) de la 
deuxième étape du Tour‐
noi international ITF/CAT 
des U14, clôturé jeudi à 
Tunis (Tunisie), après leur 
défaite contre les Tuni‐
siens Skander Nsairi et 
Anas Ben Youssef par deux 
sets à un (2‐1). Les Algé‐
riens ont remporté le pre‐
mier set 6‐4, avant de 
concédé le deuxième set 3‐
6. Lors du super tie‐break, 
décisif pour départager les 
deux parties, le dernier 
mot est revenu aux Tuni‐

siens 10‐5. Un peu plus tôt 
dans la journée, Ghouli 
avait obtenu la médaille 
d'argent en simple à l'is‐
sue de sa défaite contre le 
Tunisien Skander Nsairi 
par deux sets à zéro 2‐0 
(4‐6, 4‐6). Son compatrio‐
te, Yacine Meghari a été 
éliminé en quarts contre le 
Tunisien Skander Nssairi 
6‐3, 6‐1. Chez les filles, 
Houda Benamar a perdu 
en quarts de finale devant 
la Tunisienne Nour Sah‐
noun 6‐0, 6‐0, alors que 
Lydia Arezki a quitté la 
compétition dès le pre‐
mier tour à l'issue de sa 
défaite contre la Tunisien‐
ne Lina Youssef 0‐6, 6‐2 

(5‐10). Lors de la premiè‐
re étape de ce tournoi dis‐
puté du 10 au 13 août, 
Abdennacer Ghouli et 
Yacine Meghari avaient 
décroché la médaille d'or 
en double garçons. En 
simple, Abdennacer Ghou‐
li avait réalisé le meilleur 
résultat des algériens en 
se qualifiant pour la demi‐
finale, avant de perdre 
contre le favori du tableau, 
le Tunisien Skander Nsairi, 
tête de série N1, sur le 
score 4‐6, 4‐6. En terre 
tunisienne, les équipes 
nationales ont été enca‐
drées par l'entraîneur 
Kheiredinne Bounifa.  

APS

 VOLLEY BALL DAMES : CHAMPIONNAT D’AFRIQUE (5E JOURNÉE) 

 Victoire de l’Algérie devant le Nigeria (3-2) 
La sélection algérienne féminine de volley‐
ball s'est imposée devant son homologue du 
Nigéria sur le score de (3‐2), dimanche à 
Yaoundé, en match comptant pour la 5e jour‐
née de la poule A du Championnat d'Afrique 
des nations 2023 (15‐25 août).  La victoire 
de l'Algérie été comme suit: (25‐16, 25‐18, 
23‐25, 24‐26 et 15‐6). C'est le troisième suc‐
cès des volleyeuses algériennes dans le tour‐
noi, après ceux gagnés devant le Burundi (3‐
0) et le Mali (3‐0) contre deux revers concé‐

dés face à l'Egypte (0‐3)  et le Cameroun (0‐
3). Dans l'autre rencontre du groupe A, dis‐
putée ce dimanche, l'Egypte a battu aisément 
le Burundi (3‐0: 25‐2, 25‐4 et 25‐13) alors 
que le dernier match de la poule, Cameroun‐
Mali, est prévu à 19h00.Après cinq journées 
de compétition, l'Algérie (9 points) occupe la 
3e place de la poule A, alors que l'Egypte (15 
pts‐ 5 m) est leader invaincu devant le Came‐
roun (9 pts pour 4 m). A l'issue du 1er tour, 
l'Egypte, le Cameroun, l'Algérie et le Nigéria 

se qualifient pour les quarts de finale prévus 
mardi 22 août. Selon la formule de compéti‐
tion, les quatre premiers de chaque poule se 
qualifieront aux quarts de finale, alors que 
les autres équipes disputeront les matchs de 
classement (9e‐12e places). La dernière édi‐
tion du Championnat d'Afrique des nations 
de volley‐ball (dames), disputée en sep‐
tembre 2021 au Rwanda, avait été rempor‐
tée par le Cameroun devant le Kenya.     

APS

MERCATO ESTIVAL 
MEHDI LÉRIS 
REJOINT  STOKE CITY 
Le milieu international 
algérien de la Sampdoria de 
Gêne (italie) Mehdi Léris, 
devrait s'engager dans les 
prochains jours avec Stoke 
City, pensionnaire de la 
Championship anglaise 
(Div.2), rapportent les 
médias locaux vendredi. Le 
joueur s'est envolé pour 
l'Angleterre pour la tradi‐
tionnelle visite médicale 
d'usage, préalable à son 
transfert chez les "Potters". 
Stoke City va racheter le 
contrat de Léris qui expire 
avec la "Samp" en 2024. 
Léris (25 ans) avait rejoint 
la Sampdoria en 2019 en 
provenance de l’autre club 
italien Chievo Vérone. Il est 
devenu l'un des joueurs 
cadres du club, relégué en 
Serie B au terme de la sai‐
son 2022‐2023. Le natif de 
Mont‐de‐Marsan (France) a 
atteint la saison dernière la 
barre de 35 apparitions, 
toutes compétitions 
confondues, pour un bilan 
d’un but et une passe déci‐
sive. Léris, formé au Stade 
Montois (France), a signé 
ses grands débuts avec 
l’équipe nationale, à l’occa‐
sion des deux matchs ami‐
caux disputés respective‐
ment les 16 et 19 
novembre 2022 face au 
Mali à Oran (1‐1) et la 
Suède à Malmo (2‐0).
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D
ans le cadre de la célébration de la 
Journée nationale du Moudjahid, 
marquant le double anniversaire 

de l'offensive du Nord‐Constantinois et 
du Congrès de la Soummam (20 août 
1955‐1956), la salle Frantz‐Fanon de 
l'Office Riadh El‐Feth abrite cette exposi‐
tion, qui se poursuivra jusqu'au 31 août 
2023, avec la participation de huit (8) 
artistes algériens diplômés de l'Ecole 
supérieure des Beaux‐arts, qui présen‐
tent des œuvres artistiques traduisant 
l'esprit nationaliste et restituant les 
sacrifices du peuple algérien face au 

colonisateur français. Le fil conducteur 
des œuvres exposées, réalisées par des 
plasticiens fraîchement diplômés de 
l'Ecole supérieure des Beaux‐arts, est la 
patrie et plus précisément la ville d'Al‐
ger, qui est, à l'image d'autres villes et 
villages algériens, un symbole de la 
résistance et de la lutte nationale et un 
bastion du nationalisme et de la cohé‐
sion du peuple algérien pour la liberté et 
l'indépendance. Les œuvres exposées 
des plasticiens Chibane Ghani, Ferial 
Yahiaoui, Selma Achi, Manel Chaabane, 
Latif Asaad, Yamina Noui, Amine Allali et 

Nada Kacemi sont conçues selon les 
techniques de la peinture acrylique et à 
l'huile, anis que des sculptures. Des pho‐
tos tirées du film emblématique "La 
Bataille d'Alger" sont également présen‐
tées dans cette exposition, qui replonge 

le visiteur dans l'ambiance de l'antique 
Casbah d'Alger, à travers des dessins de 
femmes en haïk et d'autres illustrant les 
rues et certains aspects de la vie quoti‐
dienne des Algérois à l'époque. 

I.M./agence prese service

MASCARA :  
Le parcours du poète de la Révolution, Moufdi Zakaria, revisité  

Le coup d’envoi de la première édition 
de la manifestation pour remémorer la 
vie du poète de la Révolution, Moufdi 
Zakaria, a été donné dimanche à la 
bibliothèque principale de lecture 
publique "Dr Yahia Bouaziz" de Mascara. 
L’ouverture de cette manifestation, orga‐
nisée à l’initiative du club "Beyt El 
Hikma" de Mascara rattaché à cette 
bibliothèque, à l’occasion du 46e anni‐
versaire de la mort du poète Moufdi 

Zakaria, a été marquée par des exposi‐
tions mettant en exergue, à travers de 
livres et de photos, la biographie de cette 
figure littéraire et révolutionnaire, ainsi 
que l’évocation de son combat dans le 
mouvement national et durant la guerre 
de libération nationale. 
L’exposition a drainé un grand nombre 
de jeunes de la ville de Mascara, à l’instar 
du poète Mekrar Hocine qui a valorisé, 
dans une déclaration à l’APS, l’organisa‐

tion de telles de manifestations portant 
un regard sur la personnalité du poète 
Moufdi Zakaria qui a "contribué à confé‐
rer une grande place à la poésie révolu‐
tionnaire populaire algérienne". Le pro‐
gramme de cette manifestation culturel‐
le de deux jours comporte l’organisation 
d’une soirée poétique qui sera animée 
par plusieurs poètes de la wilaya et 
consacrée à la récitation d’œuvres (qaci‐
date) du poète Moufdi Zakaria, de même 

qu’un atelier pour faire connaitre la poé‐
sie patriotique, ciblant les adhérents 
d’ateliers de la maison de la culture "Abi 
Ras Ennaciri" de Mascara, selon les orga‐
nisateurs. Est programmée également à 
l’occasion, une conférence intitulée 
"Moufdi Zakaria poète de la Révolution" 
qui sera animée par un enseignant spé‐
cialisé de l’université "Mustapha Stam‐
bouli"  de Mascara. 

In Aps 

L'Office Riadh El Feth (Oref) abrite "Bab Dzaïr", une exposition 
collective d'arts plastiques sur l'histoire de la ville d'Alger et la 

résistance de ses habitants contre le colonisateur français, et ce, 
à l'occasion de la célébration de la Journée nationale du Moudjahid 

(20 Août).

JOURNÉE DU MOUDJAHID :  

Une exposition d'arts 
plastiques sur la 

résistance du peuple 
algérien à l’OREF

26E 
ÉDITION DU FESTIVAL 

NATIONAL DE THÉÂTRE SCOLAIRE 

Mostaganem rime 
avec les relais de Ould 
Abderrahmane Kaki   

 
La vingt sixième (26e) édition du Festival national de théâtre scolaire s'est ouverte dimanche à 

Mostaganem, avec la participation des troupes de 20 wilayas, sous le slogan "Histoire des ascen‑
dants, voie des descendants". La cérémonie d'ouverture de cet événement culturel, qui s'étale jus‑

qu'au 22 août, a eu lieu à la Maison de la culture "Ould Abderrahmane Kaki" en présence des autori‑
tés civiles et militaires locales, de la famille éducative et des troupes participantes de différentes 

wilayas du pays, dans le cadre de la célébration de la Journée nationale du Moudjahid. 
La directrice de wilaya de l'éducation, Hassiba Sarmoum a indiqué, dans une allocution d'ouverture, 
que l'organisation de la 26e édition du Festival national de théâtre scolaire coïncide avec les festivi‑
tés célébrant le double anniversaire de l’offensive du Nord‑constantinois et du Congrès de la Soum‑

mam (20 août 1955‑1956), dans le but de relier l’histoire de l’Algérie à son avenir. "Des étapes 
importantes de l’histoire nationale ont une grande symbolique pour les enfants d’Algérie appe‑

lés à préserver les acquis et protéger l’héritage des moudjahidine et des chouhada", a‑t‑elle 
souligné dans ce sens. La cérémonie d'ouverture du festival a donné lieu, à la galerie des 
arts, à un défilé des troupes participantes des trois paliers scolaires, à un spectacle artis‑

tique et un autre théâtral, de même qu'une réception en l'honneur des meilleurs lau‑
réats des examens du BEM et du baccalauréat 2022‑2023 au niveau de la wilaya 

de Mostaganem. Le programme de ce dimanche soir prévoit la présentation 
des œuvres théâtrales participant à cette édition devant un jury compo‑

sé de dramaturges et d'éducateurs pour les évaluer en se concen‑
trant sur la dimension morale et éducative de l'oeuvre et 

son impact d'inculcation des valeurs et principes et 
d'orientation du jeune public. 

I.M.

6E FESTIVAL CULTUREL INTERNATIONAL "ETÉ EN MUSIQUE" :  

Des artistes algériens 
et étrangers de renom                       

y prennent part  
 
Un panel d'artistes et de groupes artistiques algériens et étrangers de 
renom et de répertoires variés, animeront la 6e édition du Festival cul‐
turel international "Eté en musique", qu'abritera du 22 au 30 août le 
théâtre de plein air du "Casif" à Sidi Fredj (Alger), a fait savoir 
dimanche le commissariat du festival. Le directeur général de l'Office 
national de la culture et de l'information (ONCI), et commissaire du 
Festival, Abdallah Bouguendoura, a précisé lors d'une conférence de 
presse que "cette édition vise à faire connaitre les nouvelles jeunes 
expériences musicales qui ont trouvé de l'écho chez le public, tout 
en œuvrant à la promotion du patrimoine musical algérien et de 
son métissage avec d'autres genres musicaux". M. Bouguendoura a 
en outre indiqué que le Festival "revient dans un nouveau format 
dans le but d'offrir une expérience unique réunissant les voix et les 
arts du monde", précisant "que cet événement culturel accueillera 
sur la scène du Casif, de nombreuses voix algériennes ainsi que des 
groupes venus de Tunisie, d'Italie, de Suède et du Sénégal". Le com‐
missaire du festival a encore souligné que le but de faire revivre le 
festival était "de proposer un espace permettant aux artistes de diffé‐
rentes cultures de partager leurs expériences et de donner libre cour à 
leur créations". Le directeur artistique du festival, Amine Dehane a pour 
sa part dévoilé le programme des soirées artistiques qui prendront lieu 
chaque soir à 22h sur la scène du Casif avec la participation de l'Orchestre 
national de Barbès (ONB), de l'artiste Samira Brahmia, du groupe "Bania", et 
du collectif "Les héritières" regroupant les 4 voix féminines: Samira Brahmia, 
Cheikha Hadjla, Souad Asla, et Nawel Ben Kraiem. Les soirées sont programmées 
jusqu'au 30 août et le prix du ticket fixé à 700 DA. Plusieurs artistes dont Mohamed 
Polyphene, Mohamed Allaoua, Takfarinas, Sofiane Saidi, le groupe "El Besta", Simone 
Moreno de la Suède, le sénégalais Magou Samb, l'artiste tunisien Ferid El Extranjero, le 
groupe italien "The Rooms", "Djam", Djamel Reffas, ainsi que le rappeur "Flenn", devront se 
produire sur la scène du Casif. I.M.

Qu’en est-il des recommandations 
du premier Colloque africain que vous 
avez organisé à Béjaïa en juillet dernier 
sous le thème : Crises et conflits 
asymétriques en Afrique ? 

Je vous laisse conclure... 
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L’Express : L’Afrique du Sud 
accueille, du 22 au 25 août, le 
15e sommet du groupe des 
BRICS. Ce sommet fera-t-il 
avancer les intérêts du 
continent africain ? 

Que va-t-il changer si les 
BRICS vont parvenir à faire 
contrepoids à la domination 
occidentale et à imposer leur 
influence sur tout le continent 
africain ?  

Vingt-trois pays, dont 
l’Algérie, ont demandé à 
rejoindre les BRICS. La 
question de l’élargissement 
du Groupe devrait être 
discutée lors de ce sommet. 
Pensez-vous que la 
candidature de l'Algérie qui a 
l’appui de la Chine et de la 
Russie sera acceptée ? 

Pour maintenir le continent 
africain sous le joug 
néocolonial, des puissances 
occidentales y ont alimenté 
les divisions et les conflits, 
amplifié l’ethnicisme, encou-
ragé le terrorisme, le narco-
trafic et la corruption, etc. 
Pensez-vous que tous ces 
complots vont disparaître avec 
la diminution de l’influence 
occidentale en Afrique ?
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APRÈS UN ÉVENTUEL ÉLARGISSEMENT  

LES BRICS 
REPRÉSENTERAIENT             

40 % DU PIB ET 50 % DE LA 
POPULATION MONDIALE       

 
Ce «club des cinq» promeut la reconnaissance d’un équilibre économique 
multipolaire, en rupture avec les organisations héritées de l’après-Seconde 
Guerre mondiale comme la Banque mondiale et le FMI.    
Les pays du BRICS devront se 
prononcer lors du Sommet des 
22‐24 août à Johannesburg sur 
l’élargissement de l’organisa‐
tion. Aujourd’hui, le groupe des 
BRICS — Brésil, Russie, Inde, 
Chine, Afrique du Sud — repré‐
sente 31,5 % du PIB mondial 
— en parité de pouvoir d’achat 
— et un peu plus 40 % du total 
de la population. Si tous les 
pays candidats étaient accep‐
tés, les BRICS représenteraient 
au total autour de 40 % du PIB 
mondial et plus de 50 % de la 
population.  
Un peu plus de 40 % de la 
population mondiale vit dans 
un pays BRICS, dont plus de              
85 % en Chine ou en Inde. La 
part des BRICS dans le PIB 
mondial, qui a atteint 31,6 % 
(calculé en parité de pouvoir 
d’achat) dépasse la part des 
économies du G7 (29,9 %), 
même si, en valeurs nominales, 
les pays du G7 représentent 
encore 45 % du PIB mondial 
(contre 70 % dans les années 
1990). Une vingtaine de pays  
auraient formellement deman‐
dé de devenir membres à part 
entière du groupe. Si une déci‐
sion favorable était prise lors 

du Sommet de Johannesburg, 
la part des BRICS dans l’écono‐
mie mondiale passerait à 40 % 
et les pays membres représen‐
teraient plus de 50 % de la 
population mondiale. 16 
autres pays auraient égale‐
ment manifesté leur intérêt 
pour rejoindre l’organisation. 
Le bloc créé en 2009 se réunit 
une fois par an lors d’un som‐
met hébergé à tour de rôle par 
l’un des cinq pays membres, 
géographiquement éloignés. 
L’objectif de ces sommets est 
d’affirmer la place de ces éco‐
nomies, à la croissance inégale, 
en particulier au regard des 
États‐Unis ou de l’Union euro‐
péenne. 
Ce «club des cinq» promeut la 
reconnaissance d’un équilibre 
économique multipolaire, en 
rupture avec les organisations 
héritées de l’après‐Seconde 
guerre mondiale comme la 
Banque mondiale et le FMI. 
L’Afrique du Sud accueille le 
sommet des Brics, alors que le 
continent africain est un nou‐
vel enjeu diplomatique pour 
l’Occident, la Russie et la Chine. 
Un des facteurs d’attraction est 
notamment la création par les 

Brics d’une Nouvelle banque 
de développement (NDB) dont 
l’ambition est d’offrir une 
alternative à la Banque mon‐
diale et au FMI. La structure, 
dont le siège est à Shanghai, a 
investi 30 milliards de dollars 
depuis sa création en 2015, 
dans des projets d’infrastruc‐
ture et de développement 
durable dans les États 
membres et les économies en 
développement. Les cinq pays 
représentent 18 % du com‐
merce international où les 
transactions restent majoritai‐
rement libellées en dollars. Cri‐
tiques vis‐à‐vis de la prédomi‐
nance du billet vert dans les 
échanges internationaux, un de 
leurs sujets de réflexion tourne 
autour des moyens de s’affran‐
chir du dollar. Le Brésil et la 
Chine ont conclu en début 
d’année un accord bilatéral 
pour régler leurs échanges 
dans leurs monnaies locales.  
Les Brics ont annoncé le mois 
dernier leur volonté de créer 
leur propre classement inter‐
national des universités, lors 
d’un sommet des ministres de 
l’Éducation en Afrique du Sud.   

Par R.N. et Agences  

VOILÀ POURQUOI L’ALGÉRIE                
A MIS EN GARDE À PROPOS                

DE LA CRISE AU NIGER 

LE MALI ET LE 
BURKINA FASO 

DÉPLOIENT DES 
AVIONS DE COMBAT  

ÉTATS-UNIS  

Donald Trump confirme              
qu'il ne participera pas             

aux débats de la primaire 
républicaine  

L'ancien président américain 
Donald Trump a confirmé 
dimanche qu'il ne participera pas 
aux débats des primaires du Parti 
républicain, dont le premier a lieu 
mercredi. "Le public sait qui je 
suis et quelle présidence réussie 
j'ai exercée, avec l'indépendance 
énergétique, des frontières et une 
armée fortes, les plus importantes 
réductions d'impôts et de régle‐
mentations, pas d'inflation, l'éco‐
nomie la plus forte de l'Histoire, 
et bien d'autres choses encore", a 
affirmé Donald Trump sur sa pla‐
teforme Truth Social.  "Je ne parti‐
ciperai donc pas aux débats!", a‐t‐
il ajouté, affirmant bénéficier de 
62% des intentions de vote aux 
primaires républicaines, soit 46 
points d'avance sur son rival le 
plus sérieux, le gouverneur de 
Floride Ron DeSantis. Ron DeSan‐
tis "s'écrase comme un oiseau 
malade", a raillé l'ancien prési‐
dent. Cinq mois avant le début des 
primaires, qui désigneront le can‐
didat républicain à la présiden‐
tielle américaine de 2024, Donald 
Trump bénéficie d'un soutien de 
sa base plus fort que jamais. Mais 
ses déboires judiciaires jettent 
une ombre sur sa tentative de 
retour à la Maison Blanche.  Le 
tempétueux milliardaire, qui 
dénonce une "chasse aux sor‐
cières", est assailli par les affaires: 
il est inculpé de complot à l'en‐
contre des institutions améri‐
caines en lien avec ses actes pour 
inverser le résultat de la prési‐
dentielle de 2020, de gestion 
négligente de dossiers confiden‐
tiels et de falsification de docu‐
ments comptables. Le premier 
débat républicain est prévu mer‐
credi à Milwaukee, dans le nord‐

est des Etats‐Unis. Sept candidats 
ont rempli les critères nécessaires 
pour y participer. Seront présents 
Ron DeSantis et le gouverneur du 
Dakota du Nord Doug Burgum, 
l'ancien vice‐président de Donald 
Trump Mike Pence, son ancienne 
ambassadrice à l'ONU Nikki Haley 
et le sénateur de Caroline du Sud 
Tim Scott. Seront également de la 
partie l'homme d'affaires Vivek 
Ramaswamy et l'ancien gouver‐
neur du New Jersey Chris Christie, 
qui menacent tous deux la place 
de premier dauphin acquise pour 
le moment à Ron DeSantis dans 
les sondages menés en Iowa et 
dans le New Hampshire, premiers 
Etats à voter aux primaires. Les 
instances du Parti républicain 
avaient donné à Donald Trump 
jusqu'à lundi pour faire part de sa 
décision sur son éventuelle parti‐
cipation. Malgré sa forte avance 
dans les sondages, des proches du 
milliardaire craignent que ses 
rivaux ne profitent de son absen‐
ce pour lancer une dynamique. En 
2016, après avoir manqué un 
débat, Donald Trump avait perdu 
l'Iowa aux primaires républi‐
caines au profit du sénateur texan 
Ted Cruz. Ron DeSantis et les 
autres concurrents pourraient 
donc voir l'absence de l'ex‐prési‐
dent à Milwaukee comme une 
aubaine.  Comme condition à leur 
participation, les candidats doi‐
vent s'engager "à honorer la 
volonté des électeurs aux pri‐
maires" et à soutenir le vain‐
queur. Mais la manière de faire 
respecter cette règle n'est pas évi‐
dente. Donald Trump a déjà décla‐
ré qu'il ne signerait pas cet enga‐
gement.  

 Par Agence  

YÉMEN 
Classée au patrimoine, la vieille 

ville de Sanaa en péril    
Les maisons de la ville de Sana'a 
sont les témoins privilégiés d'un 

extraordinaire chef‐d'œuvre d'ha‐
bitat humain traditionnel. La ville 

offre à travers son paysage une 
fabuleuse qualité artistique et pic‐
turale. Bien que les combats aient 

considérablement diminué dans 
la majeure partie du Yémen 

depuis l'entrée en vigueur d'une 
trêve en 2022, le site classé au 

patrimoine mondial de l'UNESCO, 
est confronté à la fois à des 
menaces directes dues aux 
frappes aériennes et à des 

menaces indirectes liées au 
manque d'entretien. Dans sa bou‐

tique située près de la porte de 
Bab al‐Yemen, au coeur du centre 

historique de la ville, Salah 
Aldeen cultive un savoir ances‐

tral. Son grand moulin, a servit à 
des générations d’herboristes 

avant lui pour extraire de pré‐
cieuses huiles médicinales et per‐
pétuer la tradition : "Cette profes‐

sion, parce qu'elle est ancienne, 
est comme le patrimoine de ce 

pays. Il faut l'encourager, les gens 
doivent encourager ce type d'em‐

ploi ( ...) ce n'est pas seulement 
une source de revenus, c'est aussi 

quelque chose qui montre aux 
gens qui nous sommes. " 

explique ‐t‐il.   Le champ d’Abdul‐
lah Asaba, se trouve à proximité 

d'un bloc rasé par une frappe 
aérienne en 2015, mais cette 

famille d’agriculteur continue de 
cultiver ce champ depuis des 
décennies, avec l’espoir de le 

réhabiliter. Ils mettent du coeur à 
l’ouvrage et soignent avec ten‐

dresse des rangées de tomates, 
de poireaux, d'échalotes et de 

basilic. Abdullah Asaba, qui a 28 
ans aujourd'hui se souvient enco‐

re du glorieux passé de la ville : 
"Cette ferme était autrefois 

comme un paradis, je peux vous 
montrer des photos de ce qu'elle 

était avant.  C'était un paradis 
avant, on ne pouvait même pas y 

marcher tant ce champs était 
dense et foisonnant, c'était tout 
vert avant la guerre."  La vieille 

ville de Sanaa est classée "en 
péril" depuis 2015. Les mosquées 

et les maisons‐tours en briques 
brûlées de la zone ont été 

confrontées à la fois aux guerres 
et aux catastrophes naturelles. 

Les efforts de conservation et de 
restauration, qui incombent sou‐
vent aux particuliers, ou à l’aide 

internationale, demeurent insuffi‐
sants.  

Par Africanews
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DÉCÈS DU GÉNÉRAL RACHID HARRAT 

LE PREMIER MINISTRE PRÉSENTE SES CONDOLÉANCES 
Le Premier ministre, Aïmene Benab
derrahmane, a présenté ses sincères 
condoléances à la famille du général 
Rachid Harrat, Directeur général de la 
sécurité des communications et des 
télécommunications à la Présidence 
de la République, décédé dimanche. 
"C'est avec une profonde affliction et 
une immense tristesse que j'ai appris 
la nouvelle du décès du général Rachid 
Harrat, Directeur général de la sécuri
té des communications et des télécom
munications à la Présidence de la 

République, survenu dans un tragique 
accident de la circulation", a indiqué 
M. Benabderrahmane dans un messa
ge. "En cette pénible épreuve, je ne 
puis que me résigner à la volonté d'Al
lah. Je présente mes sincères condo
léances et mes profonds sentiments de 
compassion à la famille du défunt, 
priant Allah, Tout Puissant, d'accorder 
au défunt Sa sainte miséricorde, de 
l'accueillir en Son vaste paradis et de 
prêter à ses proches et à la famille de 
l'Armée nationale populaire (ANP) 

patience et réconfort", a conclu le Pre
mier ministre.

FOURNITURES SCOLAIRES 

LES IMPORTATEURS APPELÉS  À S’ORIENTER 
VERS LES PRODUITS LOCAUX 
Le ministre du Commerce et de la 
Promotion des exportations, Tayeb 
Zitouni, a appelé dimanche der
nier, à Alger, les importateurs de 
fournitures scolaires à s’orienter 
vers la production locale, mettant 
en évidence les expériences réus
sies dans ce domaine. Donnant le 
coup d’envoi d’une exposition de 
fournitures scolaires à la Promena
de des Sablettes (Alger), M. Zitouni 
a affirmé que pour atteindre cet 
objectif, le ministère du Commerce 
avait mis en place une «feuille de 
route» prévoyant le durcissement, 
dès l’année prochaine, des condi
tions d’octroi des autorisations 
d’importation de fournitures sco
laires pour ouvrir la voie à l’inves
tissement local et aux partenariats 
internationaux. «Nous comptons 
convertir les 155 millions de dol
lars destinés à l’importation de 

fournitures scolaires en investisse
ments afin de créer une plus
value», a t il déclaré, rappelant 
que l’Algérie produisait environ un 
milliard de stylos par an, ce qui est 
suffisant, selon lui, «pour répondre 
aux besoins du marché national et 
exporter». Le ministre a souligné la 
nécessité pour les importateurs et 
les producteurs des fournitures 
scolaires de contribuer à la réussi
te de la rentrée scolaire 
2023/2024, en réduisant les prix, 
les invitant à rapprocher leurs prix 
les uns des autres. Les prix du 
papier au niveau international ont 
diminué de 50% et ceux du trans
port maritime ont considérable
ment baissé, ce qui devrait 
entraîner une baisse des prix des 
fournitures scolaires sur le mar
ché local, a t il fait valoir. 

Y.B.

 
SOMMET MONDIAL 

DE L’ENTREPRENARIAT 

LA START-UP  
« ASSISTA-SOINS »  

Y REPRÉSENTERA L’ALGÉRIE 
La start up "Assista Soins" de Constantine spé
cialisée dans le domaine de la santé numérique 

vient d’être sélectionnée pour représenter l’Algé
rie au Sommet mondial de l’entreprenariat 

devant avoir lieu du 14 au 18 avril 2024 au Chili, 
a annoncé hier son directeur, Bilel Fellahi. La 

start up "Assista Soins", qui assure des services 
de santé à domicile, a été choisie pour représen
ter l’Algérie au Sommet mondial de l’entreprena

riat (Chili) à l’issue des éliminatoires du 
concours de sélection organisé en début de 

semaine à l’Institut supérieur des sciences (ISS) 
de Bordj El Kiffan (Alger), a précisé à l’APS  
M. Fellahi qui a indiqué que la start up ne 

ménagera aucun effort pour honorer 
l’Algérie dans cet évènement 

international. 
Y.S.

ACCIDENTS DE LA ROUTE ET NOYADES  

LE BILAN DE CES DERNIÈRES 24H 

Huit personnes ont trou
vé la mort et 257 autres 
ont été blessées dans des 
accidents de la circula
tion survenus à travers 
plusieurs wilayas du pays 
durant ces dernières 24h. 
Selon un bilan de la Pro
tection civile, pas moins 
de 180 accidents ont été 
enregistrés durant la 
même période. Par 

ailleurs, trois cas de 
décès par noyade ont été 
enregistrés ces dernières 
24h. Selon la Protection 
Civile, 237 personnes 
sont mortes par noyade 
depuis le début de la sai
son estivale (171 au 
niveau des plages et 66 
au niveau de points 
d’eau). 

R.N.

LA COMPAGNIE NATIONALE MET LE CAP SUR L’AFRIQUE 

Air Algérie inaugure son premier  
vol direct Alger-Johannesburg 

 
L’ouverture de la ligne 
Alger-Johannesburg est 
très importante pour le 
continent africain, en ce 
sens qu’elle constitue 
une liaison directe sans 
escale entre l’extrême 
nord et l’extrême sud du 
continent. Cette ligne 
permettra de réaliser des 
ponts aériens 
commerciaux entre les 
deux pays et 
transformera l’Aéroport 
international d’Alger en 
véritable hub… 

La compagnie aérienne Air 
Algérie a inauguré, hier soir, 
à l’Aéroport international 
Houari Boumediene, son 
premier vol direct reliant 
Alger à Johannesburg en 
Afrique du Sud. Le ministre 
des Transports, Youcef Cher
fa, a présidé, en compagnie 
du Directeur général (DG) 
d’Air Algérie, Yacine Bensli
mane, la cérémonie d’inaugu
ration de ce premier vol. Le 
ministre a affirmé, dans une 
déclaration, reprise par 
l’APS, que cette nouvelle 
ligne aérienne contribuera 
au renforcement des rela

tions de coopération entre 
l’Algérie et l’Afrique du Sud, 
notamment dans le domaine 
économique, indiquant qu’el
le constituera « un jalon sup
plémentaire important dans 
le processus de développe
ment du plan de transport 
aérien d’Air Algérie ». La 
nouvelle ligne favorisera, a t
il dit, « l’ouverture de l’Algé
rie sur les pays africains, 
conformément aux instruc
tions du président de Répu
blique, M. Abdelmadjid Teb
boune. A cette occasion, 
Cherfa a rappelé les destina
tions africaines ouvertes 
récemment vers, entre 
autres, Dakar, Abidjan, Oua
gadougou, Nouakchott et 
Bamako, faisant de l’Aéro
port international d’Alger               
« un hub aéroportuaire et 

une plateforme de transit 
vers l’Afrique et le reste du 
monde ». Le secteur des 
Transports cherche à ouvrir 
de nouvelles lignes interna
tionales, en sus de la ligne 
Alger Saint Pétersbourg, ou
verte le 27 juillet dernier, a 
dit le ministre, assurant que 
le processus était très bien 
engagé pour l’ouverture de 
lignes avec Douala, Addis
Abeba et Abuja. Quant à l’ou
verture de la ligne Alger
Caracas, selon l’accord aérien 
conclu entre l’Algérie et le 
Venezuela, la ligne connaît 
les dernières retouches 
avant son lancement. Le 
représentant de l’ambassa
deur d’Afrique du Sud en 
Algérie a fait remarquer que 
l’ouverture de la ligne renfor
cera assurément les relations 

entre les deux pays et insuf
flera une dynamique écono
mique entre ces deux portes 
d’accès en Afrique septen
trionale et en Afrique austra
le. De son côté, le DG d’Air 
Algérie a affirmé que « l’ou
verture de cette ligne qui 
s’inscrit en droite ligne avec 
les orientations du président 
de la République, M. Abdel
madjid Tebboune, visant à 
renforcer le réseau interna
tional d’Air Algérie, figure 
également dans le plan de 
développement de l’Aéroport 
international d’Alger afin de 
se positionner en Afrique ». 
Pour M. Benslimane, « l’ou
verture de la ligne Alger
Johannesburg est très impor
tante pour le continent afri
cain, en ce sens qu’elle 
constitue une liaison directe 
sans escale entre l’extrême 
nord et l’extrême sud du 
continent ». Cette ligne « per
mettra de réaliser des ponts 
aériens commerciaux entre 
les deux pays et transforme
ra l’Aéroport international 
d’Alger en véritable hub vers 
les différentes destinations 
proposées par la compagnie 
en Europe, en Asie, en Amé
rique du Nord et en Amé
rique du Sud », a t il conclu. 

Y.B

L'ANNIVERSAIRE DU 20 AOÛT 
RAPPELLE L'ÂME DE LA 
RÉVOLUTION ALGÉRIENNE 
SACRÉE 

Le président de l'As
semblée populaire 
nationale (APN), Bra
him Boughali, a affir
mé que le double 
anniversaire de l'Of
fensive du Nord
Constantinois et de la 
tenue du Congrès de 
la Soummam rappelle 
"l'âme de la Révolu
tion algérienne 
sacrée, dont la voix a 
été portée au monde par des hommes dévoués". "Le 
double anniversaire de l'offensive du Nord Constanti
nois et de la tenue du Congrès de la Soummam revient 
chaque année pour rappeler l'âme de la Révolution 
algérienne sacrée, dont la voix a été portée au monde 
par des hommes dévoués, résolus à en faire la seule 
voie pour recouvrer la liberté et la dignité", a écrit le 
président de la chambre basse du Parlement. R.N.
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DÉCÈS DU GÉNÉRAL RACHID HARRAT: 
CHANEGRIHA PRÉSENTE SES 
CONDOLÉANCES 
Le Chef d'Etat major de 
l'Armée nationale populaire 
(ANP), le Général d'Armée 
Saïd Chanegriha a présenté 
ses sincères condoléances à 
la famille du général Rachid 
Harrat, Directeur général 
de la sécurité des communi
cations et des télécommuni
cations à la Présidence de la 
République, décédé 
dimanche, selon un commu
niqué du ministère de la 
Défense nationale. "Suite au 
décès du général Rachid 
Harrat, Directeur général 
de la sécurité des communi
cations et des télécommuni
cations à la Présidence de la 

République, survenu 
dimanche 20 août 2023, le 
Général d'Armée Saïd Cha
negriha, Chef d'Etat Major 
de l'ANP a présenté, en son 
nom et au nom du person
nel de l'ANP, ses sincères 
condoléances et ses pro
fonds sentiments de com
passion à la famille du géné
ral Rachid Harrat, priant 
Allah, Tout Puissant, d'ac
corder au défunt Sa sainte 
miséricorde, de l'accueillir 
en Son vaste paradis et de 
prêter à ses proches patien
ce et réconfort", lit on dans 
le communiqué.  

R. N.


